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Les prédictions relatives à la fin du monde fascinent les peuples depuis des 
milliers d’années. Ceux qui lisent et étudient la Bible ne sont pas les seuls 
concernés par la direction que prend notre monde. Feu Isaac Asimov, auteur du 

livre The Choice of Catastrophes: The Disasters That Threaten Our World (Un choix 
de catastrophes : Les désastres qui menacent notre monde), énumère et explique au 
moins 15 dangers qui pourraient menacer la survie de l’humanité. Bon nombre de ces 
catastrophes mondiales potentielles, y compris la guerre nucléaire, sont à notre porte 
seulement depuis les dernières décennies.

Certains ont cru être en mesure de com-
prendre quand et comment surviendrait 
la fin de notre époque. Mais les attentes 
déçues concernant la fin de ce monde 
ont apporté de profondes désillusions à 
de nombreuses personnes et à de nom-
breux groupes religieux sincères. Ces gens 
pensaient avoir correctement discerné les 
époques et le déroulement de l’accom-
plissement de ces prophéties. Mais tous 
ont eu tort ou, du moins, avaient envisagé 
prématurément la fin du monde.

Malgré des siècles de déceptions, les ten-
tatives en vue d’associer les conditions et les 
évènements mondiaux avec les prophéties 
bibliques du temps de la fin n’ont pas cessé. 

Cela est particulièrement vrai en Amérique, où les émissions télévisées et radiopho-
niques ainsi que les livres axés sur les prophéties bibliques abondent.

Si nous regardons dans les écrits inspirés des prophètes de l’Ancien Testament et 
des apôtres de Jésus-Christ, nous trouvons de nombreuses prophéties se rapportant 
au temps de la fin. Faut-il les prendre au sérieux ? Signifient-elles quelque chose 
pour nous ?Ph
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Vivons-nous au temps de la fin ?
Le monde religieux n’est pas le seul à se poser cette question cruciale. 
Beaucoup reconnaissent que nous vivons dans un monde de plus en plus 
dangereux. 

Qu’est-ce que « le temps de la fin » ?
Comment la Bible utilise-t-elle le terme temps de la fin ? De quoi s’agit-il 
exactement ? Sommes-nous arrivés au temps de la fin ? Il y a-t-il un moyen 
de le savoir ?

La fin d’un âge
Jésus-Christ parla d’une prochaine fin du monde où d’un âge.
Qu’entendait-Il par la fin ? Quel âge est supposé arriver à son terme ? 

La prophétie de Jésus-Christ sur le mont des 
Oliviers : où en sommes-nous maintenant ?
Dans une remarquable prophétie prononcée peu de temps avant Sa mort, 
Jésus décrivit les signes qui précéderont Son retour. Que révèlent-ils ?

Le temps de la fin dans le livre de l’Apocalypse
Dans le livre biblique de l’Apocalypse, Jésus-Christ prédit beaucoup de 
signes annonçant le temps de la fin. Que signifient ces signes mystérieux ? 

Le plan divin concernant les prophéties du 
temps de la fin
Les prophéties bibliques révèlent que plusieurs conditions particulières 
devront être remplies avant le retour du Christ sur terre.
Où en sommes-nous sur l’échelle de ces temps prophétiques ?

Se préparer pour le temps de la fin
Pourquoi Dieu révèle-t-Il ce que l’avenir nous réserve ? C’est tout simple-
ment pour que nous soyons motivés à changer. Qu’avons-nous donc besoin 
de faire pour être prêts ?

Vivons-nous
au temps de la fin ?

De nombreuses prophéties bibliques ne laissent aucun doute 
sur le fait que des évènements de plus en plus cataclysmiques se 
produiront avant que Dieu n’intervienne directement dans les 
affaires humaines.
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Les conditions mondiales sont-elles remplies pour que les prévisions puissent 
s’accomplir à notre époque ? Sommes-nous proches de l’apogée de la période 
prophétisée dans laquelle le monde est confronté à des problèmes insurmontables 
et à une détresse mondiale d’une ampleur destructive ? Sommes-nous proches 
d’Armageddon ?

Jésus-Christ Lui-même a parlé d’une époque future si horrible que « si 
ces jours n’étaient abrégés, personne ne serait sauvé » — tout être vivant 
mourrait si cette époque n’était pas écourtée (Matthieu 24:22, c’est nous qui 
mettons l’accent sur certains passages). Parlait-Il de notre époque ? De nom-

breuses prophéties bibliques ne 
laissent aucun doute sur le fait 
que des évènements de plus en 
plus cataclysmiques se produi-
ront avant que Dieu n’inter-
vienne directement dans les 
affaires humaines. Ces évène-
ments prophétiques terrifiants 
verront leur accomplissement à 
une date ultérieure. La question 
cruciale est de savoir quand ils 
se produiront.

Beaucoup de confusion entoure la chronologie de ces prophéties. Mais cela 
n’a pas à en être ainsi. La Bible elle-même révèle certaines clés essentielles qui 
nous aideront à situer ces signes dans un cadre prophétique compréhensible. Nous 
devons laisser la Bible interpréter elle-même ses propres prophéties.

Dans cette brochure, nous allons examiner exactement ce que Jésus-Christ, Ses 
apôtres et les prophètes d’autrefois ont véritablement déclaré à propos des jours 
dangereux qu’ils appelaient le temps de la fin.

Si nous regardons dans les écrits inspirés des prophètes de l’Ancien 
Testament et des apôtres de Jésus-Christ, nous trouvons de 
nombreuses prophéties se rapportant au temps de la fin. Faut-il 
les prendre au sérieux ?
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L es disciples de Jésus-Christ admiraient l’architecture imposante et complexe 
du temple de Jérusalem. Certaines pierres utilisées pour sa fondation étaient 
massives et pesaient plusieurs tonnes. D’autres étaient richement sculptées 

avec de magnifiques motifs. La lumière du soleil faisait étinceler les pierres polies 
et les dessins en or finement ouvragés du temple.

Les disciples voulaient savoir si leur maître était aussi impressionné qu’eux. 
Matthieu 24 :1-2 décrit la scène : « Comme Jésus s’en allait, au sortir du temple, 
ses disciples s’approchèrent pour lui 
en faire remarquer les constructions. 
Mais Jésus leur dit : « Voyez-vous 
tout cela ? Je vous le dis en vérité, il 
ne restera pas ici pierre sur pierre qui 
ne soit renversée. » 

La déclaration de Jésus (référence 
prophétique à la destruction de Jéru-
salem en l’an 70) dut étonner Ses 
disciples. Ils furent très troublés 
par Sa déclaration selon laquelle ce 

merveilleux temple serait détruit. Plus tard, encore choqués par Ses propos, les 
disciples du Christ vinrent à lui en privé pour lui demander « quand cela arrivera-
t-il, et quel sera le signe de ton avènement et de la fin du monde ? » (Verset 3).

Chercher à comprendre

Quelques 2 000 ans plus tard, les chrétiens se demandent encore quels évènements 
constitueront le signal de la fin de cet âge et du retour de Jésus-Christ. Il répondit à 
cette question importante. L’interprétation de la réponse du Christ est un problème 
pour la plupart des gens. Nous voulons que nos réponses soient claires, nettes et 
précises comme pourrait l’être la solution d’un énoncé de mathématiques. Au lieu de 
cela, le sens de Sa réponse implique une compréhension des différentes conjonctures 
répétitives et périodiques des évènements dévastateurs qui eurent lieu au cours des 
derniers 2 000 ans. Il faut également déceler l’augmentation de l’intensité et de l’am-
pleur des évènements similaires au fur et à mesure que nous approchons de la fin.

Mais nous devons nous rappeler que Jésus dit clairement que personne ne peut 
connaître l’heure exacte de Son retour : « Pour ce qui est du jour et de l’heure, 

Qu’est-ce que
« le temps de la fin » ?

« Mais Jésus leur dit : voyez-vous tout cela ? Je vous le dis en 
vérité, il ne restera pas ici pierre sur pierre qui ne soit renversée. »
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personne ne le sait, ni les anges des cieux, ni le Fils, mais le Père seul. » (Verset 36)
Seul le Père connaît l’heure exacte du retour de Son Fils. Pourtant, nous pouvons 

comprendre les prophéties et les principes importants qui donnent des indications 
claires sur l’imminence de Son retour.

Jésus donna à Ses disciples des signes qui, pour les comprendre, exigent une 
perspective plus large. Au fil du temps, certaines tendances prophétiques se répète-
ront, mais s’intensifieront avant la seconde venue du Christ. D’autres s’appliqueront 
uniquement à un seul moment de l’Histoire. Certaines de ces prophéties cruciales 
surviendront au retour du Christ et ne sont pas tout à fait évidentes ; les nombreux 
signes corrélatifs aux longues prophéties du temps de la fin, donnés par Christ ainsi 
que par les écrits d’autres prophètes bibliques ne se sont pas encore déroulés.

Nous allons évoquer ces signes bibliques, ces clés qui nous font découvrir ces 
évènements futurs à la lumière de la prophétie biblique. Mais premièrement, nous 
allons examiner comment la Bible utilise le terme « temps de la fin ».

Qu’entend-on exactement par « temps de la fin » ? Quand surviendra-t-il ? 
Vivons-nous au temps de la fin ? Est-il possible de le savoir ? Ce sujet est présent 
à travers toute la Bible, de la Genèse à l’Apocalypse. Cela constitue un des prin-

«La particularité importante des 
crises d’aujourd’hui, c’est leur 

continuité. » — David Burnett King. 
L’auteur britannique Anthony Samp-
son a écrit une série de trois ouvrages 
intitulé « Anatomie de la Grande-
Bretagne », au cours des dernières 
décennies. Son dernier écrit exprime 
un sentiment d’urgence. Le titre 
même de ce volume indique que 
le ton de ces écrits est maintenant 
passé en mode de crise. The Essen-
tial Anatomy of Britain: Democracy 
in Crisis (L’anatomie essentielle de 
la Grande-Bretagne : la démocra-
tie en crise) comprend un chapitre 
avertissant de manière évidente le 
gouvernement britannique de mettre 
de l’ordre dans ses affaires. Un tel 
chapitre n’apparaît dans aucune des 
deux premières éditions. 

Le Grand Rabbin de Grande-Bre-
tagne, Jonathan Sacks, a écrit : « Je 
réalise avec une certaine tristesse 

que, souvent, les prophètes d’au-
jourd’hui ne sont pas des dirigeants 
religieux, mais bien quelques uni-
versitaires qui, rompant la discipline 
de leur spécialisation, ont une vue 
d’ensemble beaucoup plus large de 
notre époque et rapportent la sensa-
tion d’un danger imminent. » (Faith in 
the Future, 1995, p. 65)

Certaines voix prophétiques ont 
sonné l’alarme depuis un certain temps, 
essayant de porter l’attention des gens 
sur les signes sinistres que l’on peut 
observer sur la scène mondiale.

Un monde perpétuellement en crise Certains prédisent une crise qui 
marquera un changement radical 
dans notre monde. Cela se reflète 
clairement dans les titres de plusieurs 
autres livres récents. L’auteur amé-
ricain James Dale Davidson et son 
confrère britannique William Rees-
Mogg ont intitulé leur livre The Great 
Reckoning (La minute de vérité). 
L’historien Eric Hobsbawm préféra le 
titre The Age of Extremes (L’époque 
des extrêmes). 

David Burnett King, auteur et éduca-
teur américain, note dans son livre The 
Crisis of Our Time (La crise de notre 
temps) qu’« il existe un profond senti-
ment de malaise... Nous traversons une 
sorte de crise, profitant d’une vague de 
changement qui, d’une manière ou 
d’une autre, nous prépare un avenir 
très différent de notre passé. » (1988, 
p. 17). En réalité, nous pourrions être 
très proches d’une transition entre deux 
époques distinctes, l’ère de l’Homme 
et l’ère future dont parle Jésus-Christ 
(Matthieu 12:32).

L’historien Eric Hobsbawm montre 
dans un autre livre, The Age of Revo-
lution (L’âge de la révolution), que la 
terre ne peut continuer indéfiniment 
à porter les fruits indésirables des 
plus sombres aspects de la techno-
logie moderne. Il écrit : « Nous avons 
atteint un niveau de crise historique. 
Les forces générées par l’économie 
technico-scientifique sont maintenant 
assez grandes pour détruire l’envi-
ronnement, c’est-à-dire les bases 
matérielles de la vie humaine. » 
Comme David King nous le rappelle : 
« La nature de la crise a changé. 
La particularité importante des crises 
actuelles est leur continuité — elles 
ont évolué, semble-t-il, pour s’ins-
taller. » (The Crisis of Our Time [La 
crise de notre époque]) Nous pour-
rions être en présence du « temps 
de la fin » cité dans la Bible (Daniel 
12:9) — la plus grande crise de 
toute l’histoire humaine ayant pour 
point culminant la seconde venue de 
Jésus-Christ.

cipaux thèmes des Saintes Écritures. Il est important de comprendre ce qu’est le 
temps de la fin. Sinon, cela risque de causer une grande confusion, de l’incertitude 
et de l’angoisse. Mais une bonne compréhension biblique du sujet peut apporter 
réconfort et sérénité. Reportons-nous donc à la Bible pour savoir ce qu’elle révèle 
au sujet du temps de la fin.

La signification du terme « temps de la fin »

Une brève vue d’ensemble du temps de la fin se trouve dans le livre de Daniel. 
À partir du verset 40 du chapitre 11, Dieu révèle à Daniel plusieurs des grands 
évènements qui auront lieu « au temps de la fin ».

Au chapitre 12, Dieu dit à Daniel : « Et en ce temps-là se lèvera Micaël, le grand 
chef, le défenseur des enfants de ton peuple ; et ce sera une époque de détresse, 
telles qu’il n’y en a point eu de semblable depuis que les nations existent jusqu’à 
cette époque. En ce temps-là, ceux de ton peuple qui seront trouvés inscrits dans le 
livre seront sauvés. Plusieurs de ceux qui dorment dans la poussière de la terre se 
réveilleront, les uns pour la vie éternelle, et les autres pour l’opprobre, pour la honte 
éternelle. Ceux qui auront été intelligents brilleront comme la splendeur du ciel, 

Qu’est-ce que « le temps de la fin » ?
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et ceux qui auront enseigné la justice à la multitude brilleront comme les étoiles, 
à toujours et à perpétuité. Toi, Daniel, tiens secrètes ces paroles, et scelle le livre 
jusqu’au temps de la fin. Plusieurs alors le liront, et la connaissance augmentera. » 
(Versets 1-4) Dans la version biblique du Nouveau Monde, cette dernière phrase est 
rendue par « Beaucoup rôderont çà et là, et la connaissance deviendra abondante. »  

Dans ces 4 versets de Daniel 12, le temps de la fin est décrit comme aboutissant 
à « une époque de détresse, tel qu’il n’y en a point eu de semblable depuis que 
les nations existent ». C’est aussi une époque où les transports et la communica-
tion s’accroissent ainsi que l’explosion des connaissances, comme nous pouvons 
le comprendre dans cette phrase de Daniel : « Beaucoup rôderont çà et là et la 
connaissance deviendra abondante. » 

Plusieurs siècles après l’époque de Daniel, les disciples de Jésus l’interrogèrent 
sur ce sujet. Sa réponse fit écho aux paroles de Daniel : « Car alors, la détresse sera 
si grande qu’il n’y en a point eu de pareille depuis le commencement du monde 
jusqu’à présent, et qu’il n’y en aura jamais. » (Matthieu 24 :21)

Plus tard, Dieu révéla d’autres informations à Daniel au sujet de la fin. « L’un 
d’eux dit à l’homme vêtu de lin, qui se tenait au-dessus des eaux du fleuve : quand 
sera la fin de ces prodiges ? Et j’entendis l’homme vêtu de lin, qui se tenait au-
dessus des eaux du fleuve ; il leva vers les cieux sa main droite et sa main gauche, 

Qu’est-ce que « le temps de la fin » ?

Jésus-Christ donna l’exemple des 
jours de Noé pour révéler les 

attitudes qui prédomineraient près de 
la fin : « Ce qui arriva du temps de 
Noé arrivera de même à l’avènement 
du Fils de l’homme. Car, dans les 
jours qui précédèrent le déluge, les 
hommes mangeaient et buvaient, se 
mariaient et mariaient leurs enfants, 
jusqu’au jour où Noé entra dans 
l’arche ; et ils ne se doutèrent de rien, 
jusqu’à ce que le déluge vienne et les 
emporte tous : il en sera de même 
à l’avènement du Fils de l’homme. » 
(Matthieu 24:37-39)

Ici, nous voyons que l’Histoire et 
la prophétie agissent ensemble. La 
signification est claire : l’attitude des 
gens du temps de Noé prévaudra 
de nouveau, juste avant la seconde 
venue du Christ. Comme dans le 

premier cas, il semblera que Dieu est 
très loin et indifférent aux activités 
humaines sur la terre et que la vie 
poursuit inexorablement son cours 
(2 Pierre 3:3-6). Comme auparavant, 
les gens seront indifférents à leurs 
véritables états spirituels et aveugles 
au jugement divin imminent.

Noé et notre époque : un sombre parallèle

et il jura par celui qui vit éternellement que ce sera dans un temps, des temps, et la 
moitié d’un temps, et que toutes ces choses finiront quand la force du peuple saint 
sera entièrement brisée. J’entendis, mais je ne compris pas; et je dis : mon seigneur, 
quelle sera l’issue de ces choses ? Il répondit : va, Daniel, car ces paroles seront 
tenues secrètes et scellées jusqu’au temps de la fin. » (Daniel 12 :6-9)

Ce passage indique que le peuple de Dieu sera en mesure de discerner les 
évènements du temps de la fin. Le temps de la fin représente une époque qui 
précèdera et inclura une période  de trois ans et demi de troubles mondiaux sans 
précédents (dans le langage biblique, un temps équivaut à une année, des temps, 
à deux années et la moitié d’un temps, à une demi-année). Elle se terminera par 
l’établissement du Royaume de Dieu sur la Terre.

Une parole de prudence

Bien que les Saintes Écritures révèlent que certaines conditions se détérioreront 
à mesure que la fin approchera, il ne faut pas confondre les conditions que nous 
voyons autour de nous avec la période finale explicitement prophétisée dans la Bible. 
Les conditions générales pourraient dégénérer pendant un laps de temps considé-
rable avant que les évènements des derniers jours ne surviennent. Les derniers jours 
de cette époque seront marqués par des évènements prophétiques très précis.

Christ donna une clé pour 
comprendre cet exemple : les gens 
peuvent être si préoccupés par les 
soucis de cette vie qu’ils ignorent 
leur Créateur (Matthieu 6:33 ; Luc 
21:34-35). Cela est déjà arrivé dans 
le passé et cela est en train de se 
produire de nouveau.

L’apôtre Paul a même prédit la 
mentalité égoïste environnante qui 

dominerait l’esprit des gens dans les 
derniers jours : « Sache que, dans 
les derniers jours, il y aura des temps 
difficiles. Car les hommes seront 
égoïstes, amis de l’argent, fanfarons, 
hautains, blasphémateurs, rebelles 
à leurs parents, ingrats, irréligieux, 
insensibles, déloyaux, calomniateurs, 

intempérants, cruels, ennemis des 
gens de bien, traîtres, emportés, 
enflés d’orgueil, aimant le plaisir plus 
que Dieu, ayant l’apparence de la 
piété, mais reniant ce qui en fait la 
force. Éloigne-toi de ces hommes-là. » 
(2 Timothée 3:1-5)

Cela décrit parfaitement bien l’attitude 
et la vision générale de notre époque. 
De telles pensées empêchent la grande 

majorité de l’humanité de croire en 
Dieu et aux signes bibliques avant-
coureurs indiquant le retour imminent 
du Christ. Comme les gens de l’époque 
de Noé qui riaient et se moquaient de 
lui lorsqu’il construisait l’arche, la fin 
de cet âge viendra alors que la grande 
majorité ne sera pas prête.

Jésus-Christ nous met en garde de ne pas tomber dans le piège 
de la philosophie des gens du temps de Noé, qui rejetaient Dieu 
jusqu’à ce qu’il soit trop tard. Au moment de la fin, Dieu sera bien 
loin de leurs pensées.
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Certains pensent que, dans la Bible, le sujet de la fin du monde est principa-
lement limité au Nouveau Testament. Toutefois, dès la Genèse, le premier 
livre de la Bible, les Saintes Écritures voient plus loin que notre présente 

époque mauvaise et parlent de l’établissement du Royaume de Dieu. L’Ancien 
Testament évoque très souvent les évènements de la fin de cet âge et du « monde 
futur » qui suivra.

Dans le jardin d’Éden, Dieu révéla qu’une époque viendrait où le règne terrestre 
de Satan et de son influence se terminerait. Dieu dit à Satan : « Je mettrai inimi-
tié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité (Jésus-Christ) : celle-ci 
t’écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon. » (Genèse 3:15)

Bien qu’il fût destiné à nuire au Sauveur (étant l’instigateur de Sa crucifixion), 
le diable était dans l’incapacité d’empêcher Jésus de revenir à la vie et il ne peut 
éviter que Celui-ci triomphe de lui de manière définitive.

Paul faisait référence à cette prophétie lorsqu’il écrivit aux membres de l’Église 
de Rome : « Le Dieu de paix écrasera bientôt Satan sous vos pieds… » (Romains 
16:20) Il est réconfortant de savoir que Satan sera finalement vaincu et emprisonné 
lors du second avènement du Christ (Apocalypse 20:1-3). Ainsi, dès les débuts 
de l’humanité, Dieu révélait qu’il y aurait une fin à ce monde dirigé par Satan le 
diable, une échéance aboutissant à sa défaite et à celle des forces du mal.

Les hommes justes, comme Énoch, mentionnés dans l’Ancien Testament, 
savaient que Dieu interviendrait pour mener à bien Son jugement sur la terre. 
« C’est aussi pour eux qu’Énoch, le septième (la septième génération) depuis 
Adam, a prophétisé en ces termes : Voici, le Seigneur est venu avec ses saintes 
myriades, pour exercer un jugement contre tous, et pour faire rendre compte à tous 
les impies parmi eux de tous les actes d’impiété qu’ils ont commis et de toutes les 
paroles injurieuses qu’ont proférées contre lui des pécheurs impies. » (Jude 14-15)

Après le déluge, d’autres hommes fidèles, tels Abraham, Isaac et Jacob, voyaient 
au-delà de ces temps actuels et entrapercevaient l’époque où le Royaume de Dieu 
serait établi. « C’est par la foi qu’Abraham, lors de sa vocation, obéit et partit pour 
un lieu qu’il devait recevoir en héritage, et qu’il partit sans savoir où il allait. C’est 
par la foi qu’il vint s’établir dans la terre promise comme dans une terre étran-
gère, habitant sous des tentes, ainsi qu’Isaac et Jacob, les cohéritiers de la même 
promesse. Car il attendait la cité qui a de solides fondements, celle dont Dieu est 
l’architecte et le constructeur. » (Hébreux 11:8-10)

Les patriarches savaient que Dieu établirait un jour Son Royaume. Ils ont vécu 
et sont morts en étant confiants que Dieu accomplirait Ses promesses et qu’ils 
seraient dans Son Royaume. « C’est dans la foi qu’ils sont tous morts, sans avoir 
obtenu les choses promises ; mais ils les ont vues et saluées de loin, reconnaissant 
qu’ils étaient étrangers et voyageurs sur la terre. Ceux qui parlent ainsi montrent 

Jésus-Christ mit en garde Ses disciples et leur demanda de faire très attention, 
s’ils pensaient être témoins des signes du temps de la fin. « Jésus répondit : Pre-
nez garde que vous ne soyez séduits. Car plusieurs viendront en mon nom, 
disant : C’est moi, et le temps approche. Ne les suivez pas. » (Luc 21 :8) 

Par conséquent, Il nous prévient que beaucoup viendront en Son nom en affir-
mant être Ses représentants. Certains pourraient interpréter cette évolution et ces 
conditions comme étant des signes du temps de la fin. Mais ils auraient tort et 
induiraient de nombreuses personnes en erreur. Ainsi, la simple présence de chefs 
religieux charismatiques, de guerres ou de catastrophes mondiales ne suffit pas 
pour confirmer l’imminence du temps de la fin.

Des évènements bien précis doivent se dérouler

Pour éviter de confondre les problèmes généraux du monde avec les évènements 
réels du temps de la fin, la Bible énumère les circonstances et les conditions bien 
précises qui se produiront dans les derniers jours.

Un évènement incontestable du temps de la fin sera la domination future de 
Jérusalem par les païens (non-Israélites). Jésus-Christ prophétisa que « Jérusalem 
sera foulée aux pieds par les nations, jusqu’à ce que les temps des nations soient 
accomplis. » (Luc 21 :24)

Dans Apocalypse 11 :1-2, on lit qu’un ange révèle à l’apôtre Jean la durée pen-
dant laquelle les gentils contrôleront la ville : « elles fouleront aux pieds la ville 
sainte pendant quarante-deux mois » — soit l’équivalent de trois ans et demi.

Ce sera également une époque d’intenses persécutions envers le peuple de Dieu. 
Jésus mit en garde contre des conjonctures inquiétantes qu’Il appela « le commen-
cement des douleurs » (Matthieu 24 :8). Puis, Il dit, « Alors on vous livrera aux 
tourments, et l’on vous fera mourir ; et vous serez haïs de toutes les nations, à cause 
de mon nom. Alors aussi plusieurs succomberont, et ils se trahiront, se haïront 
les uns les autres. Plusieurs faux prophètes s’élèveront, et ils séduiront beaucoup 
de gens. Et, parce que l’iniquité se sera accrue, l’amour du plus grand nombre se 
refroidira. Mais celui qui persévérera jusqu’à la fin sera sauvé. » (Versets 9-13)

Dans le livre de l’Apocalypse, Jean a une vision dans laquelle des personnes 
appartenant au peuple de Dieu, dépeintes sous les traits d’une femme, seront à 
l’abri de la persécution de Satan et « où elle est nourrie un temps, des temps, et 
la moitié d’un temps » — pendant trois ans et demi (Apocalypse 12 :14). Furieux 
de ne pouvoir attaquer ces gens, Satan « s’en alla faire la guerre au reste de sa 
postérité, à ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui retiennent le 
témoignage de Jésus. » (Verset 17)

Nous voyons donc, par ces trois prophéties du temps de la fin, que l’accent est 
mis sur une période culminante de trois ans et demi de détresse universelle si ter-
rifiante et si menaçante pour la survie de l’humanité que Dieu ne permettra jamais 
qu’elle se reproduise. Ces prophéties nous aident à comprendre les conditions et les 
évènements qui marqueront le début de cette période cruciale.

La fin d’un âge
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de cette période comme étant celle du « jour du Seigneur », « du temps de la 
fin », « des derniers jours », ou « ce jour-là », tout simplement. Voici quelques 
exemples qui montrent ce thème récurrent dans Ésaïe : « Il arrivera, dans la suite 
des temps, que la montagne de la maison de l’Éternel sera fondée sur le sommet 
des montagnes, qu’elle s’élèvera par-dessus les collines, et que toutes les nations 
y afflueront. Des peuples s’y rendront en foule, et diront : venez, et montons à la 
montagne de l’Éternel, à la maison du Dieu de Jacob, afin qu’il nous enseigne ses 
voies, et que nous marchions dans ses sentiers. Car de Sion sortira la loi, et de 
Jérusalem la parole de l’Éternel. Il sera le juge des nations, l’arbitre d’un grand 
nombre de peuples. De leurs glaives ils forgeront des hoyaux, et de leurs lances 
des serpes : une nation ne tirera plus l’épée contre une autre, et l’on n’apprendra 
plus la guerre. » (Ésaïe 2:2-4)

« Entre dans les cavernes des rochers, et cache-toi dans la poussière, pour éviter 
la terreur de l’Éternel et l’éclat de sa majesté. L’homme au regard hautain sera 
abaissé, et l’orgueilleux sera humilié : l’Éternel seul sera élevé ce jour-là. Car il 
y a un jour pour l’Éternel des armées contre tout homme orgueilleux et hautain, 
contre quiconque s’élève, afin qu’il soit abaissé... On entrera dans les cavernes des 
rochers et dans les profondeurs de la poussière, pour éviter la terreur de l’Éternel et 
l’éclat de sa majesté, quand il se lèvera pour effrayer la terre. » (Ésaïe 2:10-12, 19).

« En ce temps-là, le germe de l’Éternel (Jésus-Christ) aura de la magnificence 
et de la gloire, et le fruit du pays aura de l’éclat et de la beauté pour les réchappés 
d’Israël. Et les restes de Sion, les restes de Jérusalem, seront appelés saints, 
quiconque à Jérusalem sera inscrit parmi les vivants. » (Ésaïe 4:2-3)

« Puis un rameau (Jésus-Christ) sortira du tronc d’Isaï (le père du roi David), 
et un rejeton naîtra de ses racines. L’Esprit de l’Éternel reposera sur lui… Il 
frappera la terre de sa parole comme d’une verge, et du souffle de ses lèvres il 
fera mourir le méchant... En ce jour, le rejeton d’Isaï sera là comme une bannière 
pour les peuples ; les nations se tourneront vers lui, et la gloire sera sa demeure. » 
(Ésaïe 11:1-4, 10)

« Voici, le jour de l’Éternel arrive, jour cruel, jour de colère et d’ardente fureur, 
qui réduira la terre en solitude, et en exterminera les pécheurs. Car les étoiles des 
cieux et leurs astres ne feront plus briller leur lumière, le soleil s’obscurcira dès son 
lever, et la lune ne fera plus luire sa clarté. Je punirai le monde pour sa malice… 
C’est pourquoi j’ébranlerai les cieux, et la terre sera secouée sur sa base, par la 
colère de l’Éternel des armées, au jour de son ardente fureur. » (Ésaïe 13:9-13)

Des dizaines d’autres prophéties telles que celles-ci apparaissent dans le livre 
d’Ésaïe et presque autant dans les livres de Jérémie, Ézéchiel et Daniel. Ces 
hommes prophétisèrent sur les jours terribles qui précéderont la venue du Messie 
en tant que Roi des rois. 

D’autres prophètes parlent explicitement du temps de la fin 

La quasi-totalité des 12 livres connus sous le nom de prophètes mineurs parlent 
du temps de la fin. Joël et Zacharie en sont des exemples.

La fin d’un âge

qu’ils cherchent une patrie. S’ils avaient eu en vue celle d’où ils étaient sortis, ils 
auraient eu le temps d’y retourner. Mais maintenant, ils en désirent une meilleure, 
c’est-à-dire une céleste. C’est pourquoi Dieu n’a pas honte d’être appelé leur Dieu, 
car il leur a préparé une cité. » (Versets 13-16)

Pour eux, cet avenir n’était pas une éventualité ni le fruit de leur imagination. 
Les patriarches étaient directement 
inspirés par Dieu. Pierre explique 
ceci dans sa deuxième épître, cha-
pitre 1, verset 21 : « car ce n’est 
pas par une volonté d’homme 
qu’une prophétie a jamais été 
apportée, mais c’est poussés par le 
Saint-Esprit que des hommes ont 
parlé de la part de Dieu. » Nous 
trouvons de nombreuses prophé-
ties concernant les évènements du 
temps de la fin dans le livre des 

Psaumes. Le chapitre 2 révèle que certains pays s’opposeront au règne du Christ : 
« Pourquoi ce tumulte parmi les nations, ces vaines pensées parmi les peuples ?... Je 
publierai le décret ; l’Éternel m’a dit : Tu es mon fils ! Je t’ai engendré aujourd’hui. 
Demande-moi et je te donnerai les nations pour héritage, les extrémités de la terre 
pour possession ; tu les briseras avec une verge de fer, tu les briseras comme le vase 
d’un potier. » (Psaumes 2:1, 7-9)

(Voici plusieurs autres versets du livre des Psaumes mentionnant les évènements 
du temps de la fin : 9:5-15 ; 10:3-18 ; 11:1-7 ; 12:3-5 ; 21:8-12 ; 46:8-10 ; 47:1-4 ; 
75:7-8 ; 76:7-9 ; 96:10-13 ; 97:1-6 ; 98:1-3 ; 99:1-5 et 110:1-6).

Le temps de la fin : un thème pour les prophètes

Bien que les prophéties concernant le temps de la fin ne soient présentes dans 
les premiers livres de l’Ancien Testament que de manière occasionnelle, elles sont 
le thème majeur des prophètes qui écrivirent plusieurs siècles plus tard. Pierre 
explique que les prophètes « voulaient sonder l’époque et les circonstances mar-
quées par l’Esprit de Christ qui était en eux, et qui attestait d’avance les souffrances 
de Christ (l’époque de Sa première venue) et la gloire dont elles seraient suivies 
(Son deuxième avènement) » (1 Pierre 1:11). Le livre d’Ésaïe est un excellent 
exemple de la façon dont Dieu parle fréquemment des conditions du temps de la 
fin et du futur Royaume que Jésus-Christ établira à Son retour. On parle souvent 

Selon les paroles de Daniel, la fin de cet âge sera le théâtre 
d’incomparables souffrances humaines ;  « ce sera une époque de 
détresse, telle qu’il n’y en a point eu de semblable depuis que les 
nations existent jusqu’à cette époque. »
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cela arrivera-t-il, et à quel signe connaîtra-t-on que toutes ces choses vont 
s’accomplir ? » (Marc 13:3-4)

Puis, Christ leur révéla quelles seront les conditions qui existeront sur terre, 
menant à Son retour. Il parla d’une époque de plus en plus troublée et agitée. Il 
les alerta sur la capacité qu’aura l’humanité en ces temps-là, d’annihiler toute vie 
humaine de la surface de la terre. « Car alors, la détresse sera si grande qu’il n’y en 
a point eu de pareille depuis le commencement du monde jusqu’à présent, et qu’il 
n’y en aura jamais. Et, si ces jours n’étaient abrégés, personne ne serait sauvé ; 
mais, à cause des élus, ces jours seront abrégés. » (Matthieu 24:21-22)

Aussi puissant que put l’être l’Empire romain à cette époque, ses légions étaient 
très loin de posséder les armes capables d’anéantir l’humanité de la face de la terre. 
Cette condition ne deviendra bien réelle qu’à partir du XXe siècle avec le dévelop-
pement et le déploiement des armes 
de destruction massive — nucléaires, 
chimiques et biologiques — avec un 
arsenal mondial ayant la capacité 
de tuer chaque homme, femme et 
enfant à plusieurs reprises.

Les signes d’une fin prochaine 

Jésus décrit brièvement les condi-
tions qui indiqueront que le temps 
de la fin approche. Il avertit Ses 

disciples : « Prenez garde que personne ne vous séduise. Car plusieurs viendront 
sous mon nom, disant : C’est moi qui suis le Christ. Et ils séduiront beaucoup de 
gens. » (Matthieu 24:4-5)

Premièrement, Jésus prophétisa qu’il ne serait pas rare que Son 
nom soit utilisé par certains pour rallier davantage d’adeptes. Ceci sug-
gère que de nombreuses églises, confessions et organisations d’apparence 
chrétiennes existeront au temps de la fin. Celles-ci tromperont beaucoup 
de gens en leur faisant croire que leurs dirigeants représentent le Christ. 
Pourtant, l’Église qui Le suit sincèrement devra obéir fidèlement à la Parole et aux 
commandements de Dieu. Jésus donna cet avertissement : « Ceux qui me disent : 
Seigneur, Seigneur, n’entreront pas tous dans le royaume des cieux, mais seule-
ment celui qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux. » (Matthieu 7:21) 
Ensuite, Il décrit les conditions politiques, militaires et environnementales pré-
sentes avant Sa seconde venue. « Vous entendrez parler de guerres et de bruits 
de guerres : gardez-vous d’être troublés, car il faut que ces choses arrivent. 

La fin d’un âge

Dieu inspira Joël pour décrire la grande destruction qui aura lieu lors du jour du 
Seigneur : « Sonnez de la trompette en Sion ! Faites-la retentir sur ma montagne 
sainte ! Que tous les habitants du pays tremblent ! Car le jour de l’Éternel vient, 
car il est proche, jour de ténèbres et d’obscurité... L’Éternel fait entendre sa voix 
devant son armée ; car son camp est immense, et l’exécuteur de sa parole est puis-
sant ; car le jour de l’Éternel est grand, il est terrible : qui pourra le soutenir ? » 
(Joël 2:1-2, 11)

Zacharie ajoute : « Voici, le jour de l’Éternel arrive, et tes dépouilles seront par-
tagées au milieu de toi. Je rassemblerai toutes les nations pour qu’elles attaquent 
Jérusalem... L’Éternel paraîtra, et il combattra ces nations, comme il combat au 
jour de la bataille. Ses pieds se poseront en ce jour sur la montagne des Oliviers, 
qui est vis-à-vis de Jérusalem, du côté de l’orient… L’Éternel sera roi de toute la 
terre ; en ce jour-là, l’Éternel sera le seul Éternel, et son nom sera le seul nom. » 
(Zacharie 14:1-4, 9)

Le temps de la fin et le Royaume 
de Dieu occupent une place si 
importante dans les livres des pro-
phètes que Pierre dit aux juifs qu’ils 
devraient croire au Christ en rai-
son de ces témoignages. Pierre les 
exhorta en disant : « Repentez-vous 
donc et convertissez-vous, pour 
que vos péchés soient effacés, afin 
que des temps de rafraîchissement 
viennent de la part du Seigneur, et 
qu’il envoie celui qui vous a été 

destiné, Jésus-Christ, que le ciel doit recevoir jusqu’au temps du rétablissement 
de toutes choses, dont Dieu a parlé anciennement par la bouche de ses saints pro-
phètes d’autrefois. » (Actes 3:19-21)

Le temps de la fin dans le Nouveau Testament

La plus longue prophétie de Jésus sur le temps de la fin se trouve dans Matthieu 
24, Marc 13 et Luc 21. Elle est communément appelée la prophétie du mont des 
Oliviers. Pendant la semaine précédant Sa crucifixion, Jésus et Ses disciples quit-
tèrent l’enceinte du temple et montèrent sur le mont des Oliviers pour apprécier 
la vue magnifique de la ville et de son temple étincelant de pierres blanches et 
d’ornements d’or.

« Il s’assit sur la montagne des Oliviers, en face du temple. Et Pierre, Jacques, 
Jean et André lui posèrent cette question en particulier : Dis-nous, quand iS
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Le temple de Jérusalem était le lieu central où Israël adorait Dieu. 
Sa présence s’y manifestait.

Le prophète Zacharie décrit comment Jésus reviendra sur le mont 
des Oliviers (ci-dessus au loin) qui domine Jérusalem (au premier 
plan), du côté Est de la ville.
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Mais ce ne sera pas encore la fin. Une nation s’élèvera contre une nation, et 
un royaume contre un royaume, et il y aura, en divers lieux, des famines et des 
tremblements de terre. Tout cela ne sera que le commencement des douleurs. » 
(Matthieu 24:6-8) 

Une analogie avec les douleurs de l’enfantement 

Beaucoup supposent que les récits constants de guerres, de violences, de révoltes, 
de famines, d’épidémies, de tremblements de terre et de catastrophes naturelles à la 
Une des journaux sont les signes certains que nous vivons maintenant au temps de la 
fin. Certes, Jésus-Christ et bien d’autres prophètes bibliques ont clairement indiqué 
que de telles tragédies feront trembler la terre alors que le temps de la fin approchera. 
Mais Jésus-Christ Lui-même expliqua que ces facteurs en eux-mêmes ne révèlent pas 
que nous sommes arrivés au temps de la fin, car de nombreuses catastrophes semblables 
devront se produire avant Son retour. Jésus dit que ces tragédies prépareront le terrain 
pour le plus grand chaos et désarroi du temps de la fin. Aussi horribles et mortelles 
qu’elles soient, ces catastrophes ne seront que « le commencement des douleurs. » 
Le pire est encore à venir. La version New Revised Standard de la Bible en anglais 
traduit ainsi les mots du Christ dans Matthieu 24:8 : « tout cela n’est que le com-
mencement des douleurs de l’enfantement. » Jésus utilisa l’analogie d’une femme 
en travail. Le Bible Knowledge Commentary explique : « Jésus dit que ces choses-
là seront le début des douleurs de l’enfantement. De même que les douleurs de 
l’enfantement d’une femme enceinte indiquent la naissance proche de son enfant, 
ces conflits et ces catastrophes universels signifieront que la fin de cette ère est 
proche. » (1997, commentaire sur Matthieu 24:8)

Donc, le Christ parlait non pas des catastrophes qui se produisent occasionnelle-
ment telles que les guerres, les épidémies, les famines et les tremblements de terre, 
mais bien d’une époque unique pendant laquelle de tels évènements s’aggraveront 
progressivement. Tout comme les contractions d’une femme deviennent de plus en 
plus fortes et de plus en plus rapprochées avant la naissance de son enfant, la fréquence 
et l’intensité de ces évènements augmenteront nettement avant le retour de Christ. 
Pour savoir si ces évènements sont les signes du temps de la fin décrits 
par Jésus-Christ, nous devrions examiner trois questions importantes. 
La première : pourraient-ils tout simplement faire partie des nombreuses 
catastrophes qui ont éprouvé les peuples tout au long de l’Histoire ? Deu-
xièmement : les signes mentionnés par Jésus sont-ils déjà tous présents ? 
Troisièmement : existe-t-il des preuves solides de l’augmentation et de l’in-
tensification inexorables des évènements et des conditions prophétiques ? 
Beaucoup de gens bien intentionnés ont fait l’erreur de mal interpréter les 
évènements dramatiques mondiaux en disant qu’il s’agissait de signes certains 
du temps de la fin. Toutefois, ces mêmes personnes ont dû par la suite recon-
naître que ces évènements n’ont pas eu lieu comme prévu, et ont tout simple-
ment été, peu à peu, oubliés par l’Histoire. S’ils avaient été un peu plus attentifs, 
ces gens auraient pu voir que toutes les choses dont Jésus parla n’étaient pas 

encore en place à ce moment-là. Avec le recul, nous pouvons le comprendre. 
Aujourd’hui, plus que jamais dans l’Histoire, nous pouvons voir que la plupart 
des éléments précurseurs cités par Jésus-Christ sont présents dans notre monde. 
Pourtant, quelques signes essentiels du « temps de la fin » sont toujours absents. 
Certains éléments cruciaux manquent au puzzle.

D’autres signes désignent cette époque

Jésus prophétisa d’autres signes caractéristiques de cette époque de plus en 
plus menaçante. Il évoqua la résurgence d’une persécution impitoyable contre 
le peuple de Dieu — mais à l’échelle mondiale : « Alors on vous livrera aux 
tourments, et l’on vous fera mourir; et vous serez haïs de toutes les nations, à 
cause de mon nom. Alors aussi plusieurs succomberont, et ils se trahiront, se 
haïront les uns les autres. Plusieurs faux prophètes s’élèveront, et ils séduiront 
beaucoup de gens. Et, parce que l’iniquité se sera accrue, l’amour du plus grand 
nombre se refroidira. Mais celui qui persévérera jusqu’à la fin sera sauvé. Cette 
bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde entier, pour servir 
de témoignage à toutes les nations. Alors viendra la fin. » (Matthieu 24:9-13) 
Les conditions se détériorant, les gens effrayés deviendront de plus en plus crain-
tifs et se trahiront les uns les autres. Dans un climat croissant d’anarchie et d’hos-
tilité, les gens ne se soutiendront plus et abandonneront Dieu et Ses lois. Le diable, 
après avoir été jeté sur la terre et conscient que son temps est court (Apocalypse 
12:12-17), tentera de perturber les plans de Dieu. Satan suggérera à ses adeptes de 
prendre le contrôle de la ville sainte de Dieu, Jérusalem. « C’est pourquoi, lorsque 
vous verrez l’abomination de la désolation, dont a parlé le prophète Daniel, établi 
en lieu saint – que celui qui lit fasse attention ! – alors, que ceux qui seront en 
Judée fuient dans les montagnes... Car alors, la détresse sera si grande qu’il n’y en 
a point eu de pareille depuis le commencement du monde jusqu’à présent, et qu’il 
n’y en aura jamais. Et, si ces jours n’étaient abrégés, personne ne serait sauvé ; 
mais, à cause des élus, ces jours seront abrégés. » (Matthieu 24:15-16, 21-22 ; à 
comparer avec Apocalypse 11:2.)

Par le passé, Jérusalem est déjà tombée entre les mains de forces extérieures, 
y compris celles des Romains, des Arabes et des Turcs. Jésus prophétisa que des 
forces étrangères allaient reprendre le contrôle pendant une période de crise mon-
diale sans précédent. À cette même période, une guerre se déclenchera et, si Dieu 
n’intervenait pas, elle finirait par détruire toute vie humaine de la planète.

Signes religieux et célestes

Jésus énuméra d’autres signes indiquant le temps de la fin. Il révéla que des 
chefs religieux utiliseront la puissance trompeuse de Satan pour accomplir des 
miracles et pour convaincre le monde de leur obéir. « Si quelqu’un vous dit alors : 
Le Christ est ici, ou : Il est là, ne le croyez pas. Car il s’élèvera de faux christs et de 
faux prophètes ; ils feront de grands prodiges et des miracles, au point de séduire, 
s’il était possible, même les élus. » (Matthieu 24:23-24)



18     Vivons-nous au temps de la fin ? 19La fin d’un âge

La Bible parle du « temps de la 
fin ». Mais de quelle fin s’agit-il 

exactement ? Beaucoup pensent que 
ceci se réfère à la fin du monde, 
d’autant plus que la version Louis 
Segond du Nouveau Testament 
fournit la réponse à la question 
posée par les disciples à Jésus en 
utilisant le terme « fin du monde » 
(Matthieu 24:3). Mais le mot traduit 
par « monde » dans ce passage est 
le mot grec aion (d’où est tiré le mot 
anglais eon), signifiant « une période 
de durée indéterminée... marquée 
par des caractéristiques spirituelles 
ou morales » (Vine’s Complete 
Expository Dictionary of Old and New 
Testament Words, 1985, « Age »). En 
anglais, la version du Roi Jacques 
traduit correctement ce mot par 
« âge », c’est-dire une « époque » 
plutôt que « monde » selon la 
traduction française Louis Segond).

Le grec aion et son dérivé anglais 
eon signifient essentiellement la 
même chose — un âge, une époque, 
une ère. Les disciples de Jésus ne 
parlaient pas de la fin de notre planète 
physique, la terre. Au contraire, ils 
s’inquiétaient au sujet de la fin de 
l’ère de la domination de l’Homme 
sur la terre. Ils connaissaient bien les 
nombreuses prophéties de l’Ancien 
Testament qui prédisent la venue 
d’une époque où le Messie régnera 
dans le Royaume de Dieu. 

Paul met en opposition « ce siècle 
à venir » (Éphésiens 1:21) avec le 
monde que nous connaissons comme 
étant « ce présent siècle mauvais » 
(Galates 1:4). Spirituellement et 
moralement, ce siècle et celui qui est 

à venir sont à l’opposé l’un de l’autre.
Pour bien comprendre les deux, 

nous devons être conscients que ce 
n’est pas le monde de Dieu. Dieu 
n’est pas l’auteur des foyers désunis, 
des mariages brisés, des violences, 
de la haine raciale et ethnique, de 
la corruption gouvernementale, de 
la cupidité, de la pollution, de la 
dépression, des maladies, des 
persécutions et des souffrances qui 
en découlent et que nous constatons 
autour de nous. Paul met en évidence 
le responsable de ces douleurs 
comme étant « le dieu de ce siècle » 
(2 Corinthiens 4:4), qui n’est autre 
que Satan le diable.

Quelle est l’ampleur de l’influence 
de cet être ? L’apôtre Jean nous dit 
que « le monde entier est sous la 
puissance du malin » (1 Jean 5:19). 
L’humanité tout entière est influencée 
par les pensées, les attitudes et les 
actions de cet être méchant et de 
ses cohortes maléfiques, les démons. 
Plus loin, Jean nous avertit en outre 
que Satan possède un pouvoir 
trompeur si grand qu’il « séduit toute 
la terre » (Apocalypse 12:9).

Le temps de la fin : la fin de quoi ? L’influence de Satan est aussi 
puissante qu’elle est omniprésente. 
Aussi étrange que cela puisse 
paraître, l’une des plus grandes zones 
d’influence de Satan est la religion, 
où ses idées — non pas celles de 
Dieu — dominent. Paul met en 
garde les chrétiens contre le pouvoir 

trompeur de Satan qui peut s’immiscer 
même au sein du christianisme : tout 
comme « Satan lui-même se déguise 
en ange de lumière. Il n’est donc pas 
étrange que ses ministres aussi se 
déguisent en ministres de justice. » 
(2 Corinthiens 11:13-15)

Paul avertit ceux qui veulent vivre 
pieusement qu’ils devront constamment 
lutter contre les influences spirituelles 
invisibles qui dominent le monde 
autour d’eux. « Car nous n’avons pas 
à lutter contre la chair et le sang, 
mais contre les dominations, contre 
les autorités, contre les princes de ce 

monde de ténèbres, contre les esprits 
méchants dans les lieux célestes. » 
(Éphésiens 6:12)

Sous l’influence de Satan, le 
monde a sa propre « sagesse » 
(1 Corinthiens 1:20-29), un mode 
de pensée qui considère le Dieu de 
la Bible et Sa voie de vie comme 
« une folie » (1 Corinthiens 2:14). 
En conséquence, l’humanité a 
collectivement rejeté Dieu et Ses 
voies, et elle ne reconnaît pas que 
ce fait est la cause des souffrances 
et des douleurs dont ce monde est 
imprégné. 

Quand les Saintes Écritures 
mentionnent « le temps de la fin » 
ou « la fin de cet âge », elles réfèrent 
à la fin prochaine du présent siècle 
mauvais. Cette époque — qui est en 
réalité l’ère de Satan — tirera à sa fin 
et sera remplacée par une époque 

où Dieu régnera et guidera toute 
l’humanité.

Cet âge futur — souvent défini dans 
la Bible comme l’époque du Royaume 
de Dieu — sera instauré sur la terre 
par Jésus-Christ à Son retour. Afin 
de mieux comprendre ces grands 
thèmes et évènements prophétiques, 
demandez ou téléchargez vos 
exemplaires gratuits des brochures 
intitulées « L’Évangile du Royaume », 
et « L’Apocalypse dévoilée ». Elles 
vous aideront à mieux comprendre le 
monde incroyablement meilleur que 
Dieu a en réserve pour l’avenir.

Les prophéties bibliques ne contiennent pas toutes de mauvaises 
nouvelles. Bien que les actions de l’Homme mènent le monde au 
bord de l’anéantissement, la Bible révèle de merveilleuses bonnes 
nouvelles : Jésus-Christ reviendra pour instaurer un paradis sur 
terre dans le Royaume de Dieu.
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Pour contrer cette tromperie, alors que le temps de la fin s’approchera, le Christ 
prédit que Son Évangile sera fidèlement prêché à toutes les nations : « Cette bonne 
nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde entier, pour servir de témoignage 
à toutes les nations. Alors viendra la fin. » (Matthieu 24:14)

Plus tard, au cours de la dernière période de trois ans et demi, Il donnera des 
pouvoirs miraculeux à deux de Ses serviteurs qui seront les témoins puissants de la 
vérité. « Je donnerai à mes deux témoins le pouvoir de prophétiser, revêtus de sacs, 
pendant mille deux cent soixante jours [trois ans et demi] ... Ils ont le pouvoir de 
fermer le ciel, afin qu’il ne tombe point de pluie pendant les jours de leur prophétie ; et 
ils ont le pouvoir de changer les eaux en sang, et de frapper la terre de toute espèce 
de plaie, chaque fois qu’ils le voudront. » (Apocalypse 11:3, 6)

D’autres évènements dramatiques marqueront ces derniers jours. « Aussi-
tôt après ces jours de détresse, le soleil s’obscurcira, la lune ne donnera plus 
sa lumière, les étoiles tomberont du ciel, et les puissances des cieux seront 
ébranlées. » (Matthieu 24:29)

Après ces évènements extraordinaires, Jésus dit qu’Il reviendra sur terre avec 
puissance et majesté. « Alors le signe du Fils de l’homme paraîtra dans le ciel, 
toutes les tribus de la terre se lamenteront, et elles verront le Fils de l’homme 
venant sur les nuées du ciel avec puissance et une grande gloire. » (Verset 30)

« Une comparaison tirée du figuier » 

Avant de conclure, Jésus donna une autre analogie pour nous aider à comprendre 
que ces catastrophes — guerres, famines, épidémies ou tremblements de terre — 
n’indiqueront pas toutes l’imminence de Son retour. Il compare notre observation 
des évènements critiques précurseurs du temps de la fin au fait de constater le 
bourgeonnement du figuier permettant de savoir que l’été est proche.

Il dit : « Instruisez-vous par une comparaison tirée du figuier. Dès que ses 
branches deviennent tendres, et que les feuilles poussent, vous savez que l’été 
est proche. De même, quand vous verrez toutes ces choses, sachez que le Fils 
de l’homme est proche, à la porte. » (Versets 32-33) Notez que toutes ces choses 
doivent être présentes pour que l’analogie soit valable.

S’adressant à ceux qui verront « toutes ces choses » se développer, Jésus conti-
nue : « Je vous le dis en vérité, cette génération ne passera point, que tout cela 
n’arrive. Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point. Pour ce 
qui est du jour et de l’heure, personne ne le sait, ni les anges des cieux, ni le Fils, 
mais le Père seul. » (Versets 34 à 36)

Tout comme dans la nature, un semblant de printemps peut se produire. Parfois, 
le temps se réchauffe et la nature paraît accueillir le printemps. Quelques arbres 
peuvent être en fleurs, puis un gel soudain fait beaucoup de dégâts. De même, par 
le passé, un grand nombre d’évènements mondiaux troublants ont pu être considé-
rés comme de « faux printemps ».

Par exemple, pour la première fois dans l’Histoire, le XXe siècle fut témoin de 
l’émergence des guerres mondiales. Ces deux guerres mondiales dévastatrices 

La fin d’un âge

Certains termes bibliques ne 
s’appliquent pas simplement à 

la période de crise de trois ans et 
demi qui précédera immédiatement 
le retour de Jésus ; ils ont des 
applications beaucoup plus étendues. 
Cela pouvant conduire à une certaine 
confusion, nous allons nous efforcer 
d’utiliser ces termes uniquement selon 
la stricte définition du temps de la fin.

La dernière heure : l’apôtre Jean, 
écrivant au premier siècle, utilisa 
l’expression « la dernière heure » pour 
désigner son époque : « Petits enfants, 
c’est la dernière heure, et comme vous 
avez appris qu’un antéchrist vient, il y 
a maintenant plusieurs antéchrists : 
par là nous connaissons que c’est la 
dernière heure. » (1 Jean 2:18)

Comme d’autres à son époque, 
Jean pensait probablement que le 
retour de Jésus-Christ était imminent 
(Actes 1:6 ; 1 Thessaloniciens 4:15-
18). Mais Dieu a une perspective du 
temps considérablement différente de 
la nôtre. Un jour pour Lui est comme 
1000 ans et 1000 ans sont comme 
un jour (comparez 2 Pierre 3:8 avec 
Psaumes 90:4).

Jean nous demande d’être sur nos 
gardes au sujet des « antéchrists », 
terme utilisé pour ceux qui, professant 
être disciples du Christ, travaillent en fait 
contre Lui. Cette tendance commença 
à l’époque de Jean et se poursuivra 
jusqu’aux moments de la fin, alors 
que cette fausse représentation de 
Jésus-Christ et de Son enseignement 
prendra de l’ampleur.

Les derniers temps : Paul, Pierre, 
Jean et Jude utilisent les termes 
« derniers jours ou derniers temps » 

pour décrire la partie finale de 
l’époque impartie à l’Homme. Paul 
avertit Timothée qu’au temps de la fin, 
certains chrétiens abandonneront la 
vérité de Dieu. Il définit cette période 
générale de l’avenir par le terme « les 
derniers temps » : « Mais l’Esprit dit 
expressément que, dans les derniers 
temps, quelques-uns abandonneront 
la foi, pour s’attacher à des esprits 
séducteurs et à des doctrines 
de démons. » (1 Timothée 4:1)  
Hébreux 1:1-2 nous dit : « Dieu… dans 
ces derniers temps, nous a parlé par le 
Fils... » Notez que Jude utilise également 
le terme « derniers temps » : « Mais 
vous, bien-aimés, souvenez-vous des 
choses annoncées d’avance par les 
apôtres de notre Seigneur Jésus-Christ. 
Ils vous disaient qu’au dernier temps il 
y aurait des moqueurs, marchant selon 
leurs convoitises impies ; ce sont ceux 
qui provoquent des divisions, hommes 
sensuels, n’ayant pas l’Esprit. » 
(Jude 17-19)

Fin des siècles : Hébreux 9:26 utilise 
l’expression « fin des siècles » pour 
décrire la période allant du sacrifice de 
Jésus à Sa seconde venue… 

La fin des temps : remarquez les 
paroles de Pierre : « prédestiné… 
il fut manifesté (rendu visible) à la 
fin des temps, à cause de vous. » 
(I Pierre 1 :20) 

Le suite des temps : l’expression 
« la suite des temps » (Daniel 10:14) 
peut inclure le « temps de la fin » 
mentionné dans Daniel 11:35, période 
précédant et incluant la durée de la 
Grande Tribulation (Matthieu 24:21). 
Le contexte de ces mots et de ces 
phrases révèle leur sens.

Termes bibliques pour la fin prochaine
de l’âge de l’Homme
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Dans Sa prophétie sur le mont des Oliviers relatée dans Matthieu 24, Marc 13 
et Luc 21, Jésus-Christ prédit que plusieurs grands évènements augmen-
teraient et s’intensifieraient avant Son retour. Il souligna les tromperies 

religieuses, les guerres, les famines, les épidémies, les tremblements de terre et les 
tempêtes dévastatrices.

Cela fut particulièrement évident 
lorsque les disciples posèrent une 
question concernant les signes qui pré-
céderont Son retour et la fin de cet âge. 
« Prenez garde que personne ne vous 
séduise. Car plusieurs viendront sous 
mon nom, disant : C’est moi qui suis 
le Christ. Et ils séduiront beaucoup de 
gens. Vous entendrez parler de guerres 

et de bruits de guerres : gardez-vous d’être troublés, car il faut que ces choses 
arrivent. Mais ce ne sera pas encore la fin. Une nation s’élèvera contre une nation, 
et un royaume contre un royaume, et il y aura, en divers lieux, des famines et des 
tremblements de terre. Tout cela ne sera que le commencement des douleurs. » 
(Matthieu 24:4-8)

Quelques-uns de ces signes existent-ils aujourd’hui ?

Tromperies et confusions religieuses

Nous avons été horrifiés par les titres des journaux relatant des suicides collec-
tifs tels que celui de Jim Jones et de ses disciples en Guyane en 1978 ainsi que 
ceux des membres des Portes du Paradis, culte du sud de la Californie, en 1997. 
Une autre série d’évènements tragiques conduisirent à la mort des Davidiens de 
David Koresh au Texas, en 1993. Ces tragédies firent la une des journaux parce 
que ces leaders charismatiques avaient conduit leurs adeptes non pas vers la vie, 
mais vers la mort.

Mais en aucun cas nous ne devons supposer que ceci est le seul type de tromperie 
religieuse dont Jésus nous met en garde. Même dans les premiers jours de l’Église, 
Paul parle de ces « faux apôtres, des ouvriers trompeurs, déguisés en apôtres de Christ. Ph
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causèrent d’innombrables douleurs et la mort de dizaines de millions de personnes. 
Pourtant, elles se sont finalement terminées et le monde retrouva une trêve précaire 
et une paix relative. La seule apparition de guerres terriblement destructrices n’est 
pas une preuve de la proximité du temps de la fin.

De même, l’Histoire connut périodiquement des fluctuations concernant la 
morale, allant d’une dégradation abjecte de celle-ci à des revirements sévères et 
vice-versa. De tels évènements se produisirent à l’époque de l’apôtre Paul, dans 
l’Empire romain, au temps de l’Empire islamique, pendant la Renaissance et 
également de nos jours. Paul décrit la dégradation morale des valeurs spirituelles 
qui seront d’usage dans les derniers jours : « Sache que, dans les derniers jours, 

il y aura des temps difficiles. Car 
les hommes seront égoïstes, amis 
de l’argent, fanfarons, hautains, 
blasphémateurs, rebelles à leurs 
parents, ingrats, irréligieux, insen-
sibles, déloyaux, calomniateurs, 
intempérants, cruels, ennemis des 
gens de bien, traîtres, emportés, 
enflés d’orgueil, aimant le plaisir 
plus que Dieu, ayant l’apparence 
de la piété, mais reniant ce qui en 
fait la force. » (2 Timothée 3:1-5)

De nouveau, la clé pour déterminer le déclin et la dégradation de la morale, y 
compris la morale moderne, se trouve dans les paroles des apôtres et des prophètes. 
Elle détermine si, en somme, ces tendances augmentent ou diminuent régulière-
ment. Si elles s’intensifient et sont accompagnées par d’autres signes du temps de 
la fin, prédits par Jésus-Christ et les prophètes, alors les évènements finaux sont 
imminents.

Deux guerres mondiales dévastatrices causèrent d’innombrables 
douleurs et la mort de dizaines de millions de personnes. Pourtant, 
elles se sont finalement terminées et le monde retrouva une trêve 
précaire et une paix relative.

La prophétie de Jésus-Christ
sur le mont des Oliviers :
où en sommes-nous maintenant ?

Jésus mit en garde ses disciples contre les tromperies religieuses 
qui viendraient en Son nom.
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Et cela n’est pas étonnant, puisque Satan lui-même se déguise en ange de lumière. 
Il n’est donc pas étrange que ses ministres aussi se déguisent en ministres de justice. 
Leur fin sera selon leurs œuvres. » (2 Corinthiens 11:13-15)

D’autres apôtres lancèrent aussi des mises en garde contre une grande conspira-
tion religieuse déguisée en christianisme. Pierre avertit que « de faux docteurs… 
introduiront sournoisement des sectes pernicieuses. » (2 Pierre 2:1) Jean écrit que 
même à son époque « plusieurs faux prophètes sont venus dans le monde. » (1 Jean 4:1) 
Il révèle également que la puissance instigatrice de cette grande tromperie est celle 
de « Satan, celui qui séduit toute la terre. » (Apocalypse 12:9)

Environ deux milliards de personnes pré-
tendent être chrétiennes. Pourtant, elles sont 
divisées entre des milliers d’églises et de confes-
sions, toutes affirmant suivre Jésus-Christ alors 
même qu’elles enseignent une variété ahuris-
sante de croyances et de pratiques contradic-
toires. Est-ce le christianisme de la Bible, ou 
cela fait-il partie de la tromperie et de la confu-
sion religieuse prédite par le Christ Lui-même ?

(Pour plus d’informations, ne manquez pas de demander ou de télécharger votre 
exemplaire gratuit de la brochure intitulée « L’Église que Jésus a fondée ».)

Les guerres et bruits de guerres 

La Première Guerre mondiale devait être celle qui allait mettre fin à toutes les 
guerres, après avoir coûté la vie à huit millions de personnes. Une génération plus 
tard, la Seconde Guerre mondiale fit presque 10 fois plus de victimes.

Mais qu’en est-il des autres guerres ? Des centaines de milliers de personnes ont 
perdu la vie en Corée, au Vietnam, en Afghanistan, en Irak, en Iran, en Bosnie, au 
Rwanda, en Somalie et dans bien d’autres pays. Bien qu’elles fassent beaucoup moins 
souvent l’objet des gros titres, 20 à 30 guerres ont sévi dans ce dernier XXe siècle.

Selon certaines estimations, les guerres du XXe siècle ont tué à elles seules plus 
de personnes que toutes les guerres précédentes réunies. Quand la ville japonaise 
d’Hiroshima fut détruite par une bombe atomique le 6 août 1945, le commandant 
du B-29 qui transportait la charge mortelle avait le pouvoir de détruire une ville de 
taille moyenne. Aujourd’hui, le commandant d’un seul sous-marin nucléaire ras-
semble assez de puissance destructrice pour faire disparaître plus de 150 grandes 
villes, ce qui est largement suffisant pour anéantir plusieurs pays.

Des dizaines de ces sous-marins hérissés d’armes nucléaires rôdent dans les 
océans et ce nombre n’inclut pas les ogives nucléaires installées sur d’autres navires 
et avions de guerre, l’artillerie et les chambres de stockage des missiles de croisière. 

Jésus dit que les conditions du monde au moment de la fin seraient si menaçantes 
que « personne ne serait sauvé » à moins qu’Il ne revienne (Matthieu 24:21-22). 
Ce n’est que depuis ces dernières décennies que l’humanité possède la capacité des-
tructrice énorme d’exterminer littéralement et à plusieurs reprises toute vie humaine.

Qu’apportera la dernière grande guerre avant le retour du Christ ? Selon la 
révélation de Jésus-Christ à Jean (Apocalypse 9:13-18), plus d’un milliard de 
personnes seront tuées. Ces dernières décennies, le développement de l’arsenal 
terrifiant des armes nucléaires, chimiques et biologiques est tel que d’énormes 
pertes sont maintenant une possibilité qui donne à réfléchir.

Famines

Vous vous souvenez peut-être des titres des journaux des années 1960 et 1970, 
lorsque la sécheresse accompagnée d’une démographie explosive conduisit à une 
famine pour des centaines de milliers de personnes en Inde et en Afrique. Plus 
tard, nous avons appris que des millions sont morts en Chine, en Union soviétique, 
au Cambodge et en Éthiopie, à la suite des conflits et des prises de contrôle des 
communistes dans ces pays.

Il n’est pas nécessaire que la famine 
soit causée par des conditions stricte-
ment naturelles ; les êtres humains ont 
montré qu’ils sont capables d’engen-
drer leurs propres famines par le biais 
d’idéologies, de politiques et de pra-
tiques infondées. La famine est aussi 
une conséquence naturelle d’économies, 
de cycles agricoles et de transports per-
turbés en temps de guerre.

Les famines généralisées ont emporté des centaines de milliers de vies dans 
les pays africains ces dernières années. Cela semble être seulement une question 
de temps avant que l’explosion de la population mondiale ne produise une autre 
série de pénuries alimentaires draconiennes. Au cours du siècle dernier seulement, 
la population mondiale a quadruplé pour atteindre plus de six milliards. Quelque 
80 millions de nouvelles personnes viennent s’y ajouter chaque année et un mil-
liard de personnes, chaque décennie.

Si le taux de croissance se maintient, la population mondiale doublera encore 
dans 50 ans. Ce qui préoccupe de nombreux dirigeants et organisations du monde, 
c’est le fait que la plus grande partie de cette croissance aura lieu dans les pays qui 
sont les moins à même de fournir la nourriture, l’abri et les vêtements nécessaires 
à ce flot de nouveaux arrivants. Avec autant de nouvelles bouches à nourrir, la 
famine — accompagnée de perturbations sociales — se répandra inévitablement.

Le fléau de la guerre et la menace d’annihilation de la race 
humaine tourmenteront l’humanité jusqu’à ce que Jésus-Christ 
revienne pour établir un royaume de paix durable.

Les famines généralisées ont emporté des centaines de milliers de 
vies dans les pays africains ces dernières années.
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Dans Matthieu 24:7-8, Jésus-Christ 
prophétisa des signes qui mar-

queraient la période précédant Son 
retour : « Une nation s’élèvera contre 
une nation, et un royaume contre un 
royaume, et il y aura, en divers lieux, 
des famines et des tremblements 
de terre… » Nous avons certaine-
ment vu des tremblements de terre 
dévastateurs ces dernières années. 
Celui de décembre 2004 au large 
de l’Indonésie fut le plus puissant 
depuis des décennies, déclenchant 
un énorme tsunami qui emporta envi-
ron 300 000 vies. Moins d’un an plus 
tard, un tremblement de terre dans 
le sud de l’Asie tua 30 000 autres 
personnes.

Dans Matthieu 24:7, le mot grec tra-
duit par « tremblements de terre » est 
seismos, à partir duquel nous tirons 
des mots comme « sismologie », qui 
réfère à leur étude.

Strong’s Lexicon le définit comme 
« une commotion, à savoir (de l’air), 
un coup de vent (du sol), un trem-
blement de terre, une tempête » 
(Strong’s N° 4578).

Donc seismos a un sens plus large 
que celui définissant la terre qui 
tremble. Les récits de Matthieu 8 rap-
portent comment une violente tem-
pête surprit Jésus et Ses disciples sur 
la mer de Galilée, menaçant de faire 
chavirer leur bateau et de les noyer, 
jusqu’à ce que Jésus apaise miracu-
leusement les vents et les flots.

Le mot utilisé au verset 24 pour 
cette puissante tempête est seismos, 
traduit ici par « tempête ». Nous 

voyons donc que seismos peut éga-
lement référer à de violentes tem-
pêtes et ne se limite pas strictement 
aux tremblements de terre. Quand 
Jésus prophétisa les « famines, les 
pestes et les tremblements de terre 
en divers lieux », Ses mots englo-
baient les catastrophes naturelles et 
incluaient les tremblements de terre, 
mais peuvent aussi s’appliquer aux 
ouragans, aux tornades et autres 
cyclones meurtriers.

Comme nous l’avons vu avec 
l’ouragan Katrina, ces tempêtes 
peuvent être extrêmement destruc-
trices. Katrina fit plus de 1200 morts 
et causa des dommages estimés à 
200 milliards de dollars, sans comp-
ter les pertes économiques pour la 
navigation, la production pétrolière et 
gazière, la pêche et l’agriculture.

La Nouvelle-Orléans, dévastée par 
l’ouragan, ne se sera pas complète-
ment remise avant des décennies, 
et ne le sera peut-être même jamais.

Un ouragan tel que Katrina, qui a 
atteint une force de catégorie 5 avant 

Jésus a-t-Il prédit
ces tempêtes dévastatrices ?

de faiblir, peut produire des vents 
allant à plus de 250 km/h et générant 
un mur d’eau de 5,50 m de haut et 
plus, infligeant des dommages impor-
tants à presque tout ce qui se trouve 
sur son passage.

De telles catastrophes naturelles 
seront-elles plus fréquentes selon les 
prophéties de Jésus ?

Le numéro du 16 septembre 2005 
de la revue Science fait un rapport 
sur la recherche des scientifiques 
du Georgia Institute of Technology 
(Institut de technologie de Géorgie) 
et du National Center for Atmos-
pheric Research (Centre natio-
nal de recherche atmosphérique). 
Ces scientifiques conclurent que 
le nombre total d’ouragans et de 
cyclones n’a pas augmenté, mais 
« ce qui a fortement augmenté au 
cours des 35 dernières années, c’est 
le nombre de cyclones tropicaux de 
catégorie 4 et 5 qui sont les tem-

pêtes les plus intenses causant le 
plus de dégâts lorsqu’elles touchent 
terre. » (Richard Kerr, « Is Katrina 
a Harbinger of Still More Powerful 
Hurricanes? (L’ouragan Katrina est-
il un signe avant-coureur d’autres 
ouragans encore plus puissants ?) », 
p. 1807)

Plus précisément, la fréquence de 
la plupart de ces tempêtes 
dangereuses et domma-
geables — classées dans la 
catégorie 4 et 5 — a aug-
menté de 80 % depuis les 
années 1970 jusqu’à la der-
nière décennie.

Nous devrions certaine-
ment y porter attention. Plus 
tard dans la même prophétie 
de Jésus-Christ, tirée de Luc 
21:25-28, Il dit : « Il y aura des 
signes dans le soleil, dans la 

lune et dans les étoiles. Et sur la 
terre, il y aura de l’angoisse chez 
les nations qui ne sauront que faire, 
au bruit de la mer et des flots, les 
hommes rendant l’âme de terreur 
dans l’attente de ce qui surviendra 
pour la terre ; car les puissances 
des cieux seront ébranlées. Alors 
on verra le Fils de l’homme venant 
sur une nuée avec puissance et une 
grande gloire. Quand ces choses 
commenceront à arriver, redressez-
vous et levez vos têtes, parce que 
votre délivrance approche. »

Quand Jésus prédit « des famines, des pestes et des tremblements de 
terre en divers endroits », Ses paroles englobaient les catastrophes 
naturelles telles que les tremblements de terre, mais elles peuvent 
également s’appliquer aux ouragans, aux tornades et à d’autres 
tempêtes meurtrières.
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La situation est si fragile que des perturbations météorologiques dans les régions 
nourricières pourraient apporter des pénuries alimentaires immédiates. Un facteur 
est souvent négligé, c’est-à-dire le lien qui existe entre les conditions météorolo-
giques et la relation des hommes avec Dieu.

Nous avons perdu de vue le fait que Dieu intervient parfois dans la météo pour 
bénir ou maudire les peuples en fonction de leurs attitudes et de leurs comporte-
ments. Le roi Salomon le comprenait quand il priait en disant : « Quand le ciel 
sera fermé et qu’il n’y aura point de pluie, à cause de leurs péchés contre toi, 
s’ils prient dans ce lieu et rendent gloire à ton nom, et s’ils se détournent de leurs 
péchés, parce que tu les auras châtiés, exauce-les des cieux, pardonne le péché de 
tes serviteurs et de ton peuple d’Israël, à qui tu enseigneras la bonne voie dans 
laquelle ils doivent marcher, et fais venir la pluie sur la terre que tu as donnée en 
héritage à ton peuple ! » (1 Rois 8:35-36)

Puisque le comportement des gens continue à dégénérer au fur et à mesure que 
le temps de la fin approche, d’autres prophéties indiquent que des changements 
draconiens dans les conditions météorologiques — les famines en étant le résul-
tat — seront un outil que Dieu utilisera pour attirer l’attention d’une humanité de 
plus en plus rebelle.

Épidémies

Les chercheurs médicaux ont été stupéfaits par l’accroissement et la soudaine 
émergence, ces dernières années, de maladies et d’épidémies déconcertantes. Le 
SIDA fit la une des journaux et à juste titre, puisqu’il a dévasté des pays entiers. En 
chiffres absolus, cette maladie fit plus de victimes que la peste noire qui ravagea 
l’Europe médiévale.

Le SIDA n’est que l’une des plaies incurables qui inquiètent les gouvernements 
et les scientifiques. Les noms de tueurs à consonance exotique telle que la légio-
nellose, la fièvre de Lassa, l’hantavirus, le virus Machupo et la fièvre hémorra-
gique Ébola révèlent les risques mortels qu’ils présentent. Certains de ces tueurs 
ont été réfractaires au traitement et il n’y a eu aucune guérison simplement parce 
qu’ils se propagent et tuent si rapidement que les scientifiques sont incapables 
d’étudier leur mode de transmission.

Toute aussi inquiétante est l’apparition de souches résistantes aux médicaments 
contre d’anciens fléaux tels que la tuberculose, la peste bubonique et certaines 
bactéries communes.

D’autres maladies que l’on croyait vaincues — y compris le paludisme et le 
choléra — refont surface avec une vengeance meurtrière. N’oublions pas qu’une 
souche inhabituelle de la grippe tua 20 millions de personnes dans le monde entier 
lors d’une épidémie survenue en 1918 et en 1919, et emporta plus de vies que sur 
les champs de bataille de la Première Guerre mondiale.

Le XXe siècle fut le témoin de la flambée des taux de maladies issues des 
comportements humains, de l’alimentation, de facteurs environnementaux comme 
les cancers, les maladies sexuellement transmissibles, le diabète, les maladies car-

Les paroles de Jésus-
Christ rendent beaucoup de 

gens perplexes : « Je vous le dis 
en vérité, cette génération ne pas-
sera point, que tout cela n’arrive. » 
(Matthieu 24:34) Voulait-il parler 
de la génération de Ses disciples ?

Notez tout d’abord la phrase qui 
est au futur. Jésus venait de dire : 
« De même, quand vous verrez 
toutes ces choses, sachez que le 
Fils de l’homme est proche, à la 
porte. » (Verset 33)

Ses disciples ont-ils vu « toutes 
ces choses » pendant leur généra-
tion ? Certainement pas. Ils ne fai-
saient pas partie d’une génération 
qui avait la capacité de détruire 
l’humanité entière. Jésus dit de la 
génération finale, de celle qui vivra 
au temps de la fin : « Et, si ces 
jours n’étaient abrégés, personne 
ne serait sauvé ; mais, à cause des 
élus, ces jours seront abrégés. » 
(Verset 22) Il est clair que les 
armes de cette époque n’auraient 
pas été suffisantes pour que cette 
prophétie s’accomplisse.

Bien que les disciples du Christ 
fussent témoins des guerres, des 
famines, de pestes et des persécu-
tions, certains ayant même assisté 
de leur vivant à la destruction de 
Jérusalem des décennies plus 
tard, ces évènements ne consti-
tuaient pas l’accomplissement total 
des paroles de Jésus-Christ. Il ne 
s’agissait pas des évènements 
mondiaux prophétisés conduisant 

directement au retour de Jésus-
Christ.

Alors, que voulait dire Jésus en 
parlant de « cette génération » ? Il 
ne pouvait certainement pas pen-
ser à la génération vivant à Son 
époque, car ces personnes sont 
mortes sans avoir vu tous les évè-
nements conduisant à Son retour. 
Il est donc évident qu’il ne pouvait 
s’agir que de la génération des 
derniers jours.

Jésus savait que le cours des 
évènements du temps de la fin 
ne pouvait pas continuer indéfini-
ment. Une fois que celui-ci serait 
enclenché, tous les évènements 
surviendraient dans le laps de 
temps d’une génération. Une seule 
génération sera témoin de l’accu-
mulation des conditions générales 
décrites dans la Parole de Dieu. 
Cette génération verra l’arrivée 
de la période précise des trois 
ans et demi qui marquera la fin 
de « ce présent siècle mauvais » 
et l’introduction du Royaume de 
Dieu. Ces évènements ne s’éche-
lonneront pas sur plusieurs géné-
rations. Une fois que les condi-
tions prophétisées seront réunies, 
tout s’accomplira, y compris le 
retour de Jésus-Christ, dans la 
durée de vie d’une seule géné-
ration. Compte tenu des signes 
avant-coureurs prédits par Jésus, 
il semble que nous soyons arrivés 
à cette époque.

« Cette génération ne passera pas »
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diaques et la cirrhose pour n’en nommer que quelques-unes.
Si cela ne suffisait pas, gardez à l’esprit que l’effondrement de la structure 

sociale résultant inévitablement des guerres et des famines causera sans aucun 
doute des épidémies massives et généralisées. En examinant les prophéties 
bibliques, on s’aperçoit que les armes chimiques et biologiques telles que l’utilisa-
tion du virus de la variole et du charbon (anthrax) constituent une autre possibilité 
de l’accomplissement des prophéties bibliques.

Des tremblements de terre en divers lieux

Ce n’est qu’au cours des dernières décennies que les scientifiques ont compris 
les causes sous-jacentes des tremblements de terre. Ils ont découvert que la croûte 

terrestre ressemble à une coquille 
d’œuf fissurée recouvrant l’intérieur 
du magma liquide. D’énormes mor-
ceaux de coquille terrestre se dépla-
cent lentement tout en flottant sur 
le magma. Quand les morceaux se 
frottent les uns contre les autres, des 
tremblements de terre et des érup-
tions volcaniques massives secouent 
la terre périodiquement.

Les zones sismiques se situent parmi les régions les plus densément peuplées 
du monde, telles que la plus grande partie de la côte ouest-américaine, l’Italie, le 
sud-est de l’Europe, la Turquie, les Philippines, Taïwan, l’Indonésie et le Japon.

Les tremblements de terre sont-ils à la hausse ? Il est difficile de faire des com-
paraisons à long terme puisque les sismographes modernes ne sont utilisés que 
depuis un peu plus d’un siècle. L’échelle de Richter, qui mesure la magnitude des 
séismes, date seulement de 1935. En outre, les instruments de mesure les plus 
sensibles sont mis en place aujourd’hui et détectent de nombreux tremblements de 
terre qui n’auraient pas été enregistrés dans le passé.

Malgré cela, les données du US Information National Earthquake Center 
(Centre national d’information sur les tremblements de terre des É.-U.) ont identi-
fié plus de 20 tremblements de terre au cours du XXe siècle, chacun ayant tué plus 
de 10 000 personnes, ainsi que certains séismes monstrueux qui emportèrent plus 
de 100 000 vies chacun. Plus d’un million de personnes sont mortes à la suite de 
tremblements de terre au cours des 100 dernières années. Ph
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Des milliers de séismes se produisent tous les jours, mais la plupart sont telle-
ment mineurs qu’ils sont détectés uniquement par des instruments. En moyenne, 
cependant, près de 1 000 séismes par an secouent notre planète, allant du plus 
modéré au plus fort (de 5,0 à 6,9 sur l’échelle de Richter). Il faut ajouter également 
une moyenne de 18 tremblements de terre importants (de 7,0 à 7,9) et un séisme 
colossal de 8,0 ou plus sur ladite échelle). La prédiction de Jésus-Christ annonçant 
des « tremblements de terre en divers lieux » décrit certainement notre époque.

N’oubliez pas toutefois que Jésus a dit : « il faut que ces choses arrivent. Mais ce 
ne sera pas encore la fin… Tout cela ne sera que le commencement des douleurs. » 
(Matthieu 24:6-8) Les nombreuses tragédies que nous voyons autour de nous sont 
d’effrayants rappels des paroles du Christ et un avant-goût des catastrophes à venir 
encore plus grandes.

La conséquence de ces terribles choses sera que certains des survivants s’incli-
neront peut-être pour finalement se repentir et accepter la promesse de notre Créa-
teur, celle d’un avenir radieux dans un monde futur.

C’est alors seulement que les prophéties séculaires d’un monde utopique de paix 
et d’abondance trouveront leur accomplissement.

Un des signes que Jésus prédit est le fait qu’il y aurait des 
« tremblements de terre en divers lieux ». Celui de 1989 survenu 
près de San Francisco tua 63 personnes et causa 5,9 milliards de 
dollars de dommages.
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Dans les récits des Évangiles, Jésus donne un aperçu des évènements et des 
conditions précédant Son retour. Mais plus tard, Il viendra les compléter 
par de nombreux détails. Soixante années se sont écoulées avant qu’Il ne 

révèle à l’apôtre Jean plusieurs des autres signes décrivant le temps de la fin. Cette 
prophétie longue et détaillée se trouve dans le dernier livre de la Bible, c’est-à-dire 
celui de l’Apocalypse.

Nous y retrouvons les grandes lignes de la prophétie que Jésus donna sur le 
mont des Oliviers, mais représentées dans un symbolisme bien plus vaste. Nous y 
trouvons aussi des détails complémentaires.

Dans le premier chapitre, Jean écrit que sa vision le transporta dans une époque 
qu’il appela « le jour du Seigneur » — la même période est appelée « le jour de 
l’Éternel » par les premiers prophètes et par les autres apôtres (Ésaïe 13:6,9 ; Joël 
1:15 ; Amos 5:18-20 ; Abdias 1:15 ; Sophonie 1:14 ; Zacharie 14:1 ; Malachie 4:5 ; 
1 Thessaloniciens 5:2 ; 2 Pierre 3:10).

Vision du temps de la fin

L’Apocalypse a pour but de dévoiler l’avenir et Jésus-Christ est Celui qui fait les 
révélations : « Révélation de Jésus-Christ, que Dieu lui a donnée pour montrer à 
ses serviteurs les choses qui doivent arriver bientôt…Voici, il vient avec les nuées. 
Et tout œil le verra, même ceux qui l’ont percé ; et toutes les tribus de la terre se 
lamenteront à cause de lui. » (Apocalypse 1:1,7)

Voici le thème du livre de l’Apocalypse – l’époque de la fin des temps et du 
retour de Jésus-Christ afin d’établir le Royaume de Dieu sur terre.

Jean explique où il se trouvait lorsqu’il eut cette vision du temps de la 
fin : « Moi Jean, votre frère, qui ai part avec vous à la tribulation, au royaume et 
à la persévérance en Jésus, j’étais dans l’île appelée Patmos, à cause de la parole 
de Dieu et du témoignage de Jésus. Je fus saisi par l’Esprit au jour du Seigneur, 
et j’entendis derrière moi une voix forte, comme le son d’une trompette… » 
(Apocalypse 1:9-10)

Le jour du Seigneur (également connu comme étant « le jour de l’Éternel » ou 
« le jour de Christ » tout au long des Saintes Écritures) est l’époque de l’interven-
tion de Dieu dans les affaires humaines lorsqu’Il établira Son Royaume. (Manifes-
tement, dans ce contexte, il ne signifie pas un jour particulier de la semaine destiné 
à rendre un culte à Dieu. Pour mieux comprendre quel est le jour réservé par Dieu 
pour se reposer et L’adorer, vous pouvez télécharger ou demander notre brochure 
gratuite intitulée « Le repos du sabbat de Dieu ».)

L’apôtre Paul, se référant à cette même époque, dit : « Car vous savez bien vous-

mêmes que le jour du Seigneur viendra comme un voleur dans la nuit. Quand les 
hommes diront : Paix et sûreté ! Alors une ruine soudaine les surprendra, comme 
les douleurs de l’enfantement surprennent la femme enceinte, et ils n’échapperont 
point. » (1 Thessaloniciens 5:2-3)

Dans la Bible en anglais, Paul en parle dans une autre épître en l’appelant « le 
jour du Christ » (2 Thessaloniciens 2:2 -- Bible en anglais). Cela est dû au fait que 
c’est Jésus-Christ, le Seigneur, qui interviendra avec force à cette époque pour 
prendre le contrôle du monde. C’est pourquoi cette période du temps de la fin est 
appelée le jour du Seigneur.

La vision de Jean présentant le jour 
du Seigneur est décrite dans Apocalypse 
4 : « Aussitôt je fus saisi par l’Esprit. Et 
voici, il y avait un trône dans le ciel, et sur 
ce trône quelqu’un était assis. » (Verset 2) 
Après avoir décrit la scène dans le ciel, 
Jean se concentra sur un parchemin que 
Dieu tenait à la main et qui énumérait les 
évènements du temps de la fin. « Puis je 
vis dans la main droite de celui qui était 
assis sur le trône un livre écrit en dedans 
et en dehors, scellé de sept sceaux. » 
(Apocalypse 5:1) 

Seul Jésus-Christ, appelé l’Agneau, est 
digne d’ouvrir les sceaux et de déclencher 

ces évènements du temps de la fin. Lorsque Dieu le Père détermine que le temps 
est venu, Il autorise Jésus à déclencher les évènements décrits sur le parchemin. 
Ceci inclut les évènements terrifiants du temps de la fin qui sont prophétisés tout 
au long des Saintes Écritures et qui se dérouleront au cours de la période de trois 
ans et demi. 

Les sept sceaux décrivent les évènements qui auront lieu avant et pendant 
le retour du Christ pour gouverner la terre. « Je regardai et j’entendis la voix 
de beaucoup d’anges… Ils disaient d’une voix forte : L’Agneau qui a été 
immolé est digne de recevoir la puissance, la richesse, la sagesse, la force, 
l’honneur, la gloire, et la louange. » (Apocalypse 5:11-12) Ici, Jésus Christ 
est autorisé à provoquer les derniers évènements et à établir Son Royaume 
sur la terre.

Le temps de la fin
dans le livre de l’Apocalypse

« Je regardai, et voici, parut un cheval d’une couleur verdâtre. 
Celui qui le montait se nommait la mort… » Dans sa terrifiante 
vision, l’apôtre Jean vit les symboles des principaux évènements 
menant au retour de Jésus-Christ.
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Selon les experts de la popu-
lation, il a fallu près de 1900 

ans pour que la population mon-
diale augmente lentement, passant 
d’environ 250 millions d’habitants, 
à l’époque du Christ, à un milliard et 
demi, au début du XXe siècle. Puis, 
seulement au cours du XXe siècle, 
elle a explosé en quadruplant. Elle 
a dépassé le cap impressionnant 
des 6 milliards de personnes. En 
dépit des progrès réalisés dans la 
régulation des naissances, la popu-
lation mondiale augmente encore 
rapidement. Un aperçu de la ten-
dance montre pourquoi beaucoup 
de gens s’inquiètent à cet égard. 
Selon la Division de la popula-
tion des Nations Unies, il a fallu 
123 ans pour passer de 1 à 2 mil-
liards d’habitants. Pourtant, il n’a 
suffi que de 33 ans pour atteindre 
les 3 milliards et de 14 ans pour 
atteindre le niveau des 4 milliards. 
Ensuite, seulement 13 ans se sont 
avérés nécessaires pour atteindre 
les 5 milliards et, à peine 11 ans 
plus tard, nous avons dépassé la 
barre des 6 milliards.

À partir de maintenant, on estime 
qu’un milliard de personnes vien-
dront s’ajouter à la population mon-
diale tous les 10 ans. Selon ce taux 
de croissance continu, si l’on ajoute 
quelque 80 millions de nouvelles 
personnes par an, la population 
de la planète doublera de nouveau 
dans 50 ans.

Qu’est-ce que cela signifie ?

La terre est-elle en mesure de 
maintenir ce niveau de croissance de 
la population sans que cela entraîne 
des conséquences désastreuses ?

Les signes de l’épuisement général de 
l’environnement

À l’heure actuelle, la terre montre 
déjà les graves conséquences de 

cette hausse rapide de la popula-
tion associée à une consommation 
excessive des ressources de la 
planète. En 1989, l’industrie de la 
pêche faisait état d’une diminution 
des prises de poissons dans les 
océans, et cette baisse s’est pour-
suivie.

L’explosion démographique et les prophéties La diminution des réserves de 
métaux, des combustibles fossiles, 
des forêts, des terres arables, de 
l’eau douce et de la faune est un fait 
réel criant.

La pollution a atteint un niveau 
global, et pratiquement aucune par-
tie de la terre n’a pas été épargnée 
par la contamination de l’air, de 
l’eau et du sol. Ce n’est pas une 
vision extrémiste ; c’est ce que des 
organisations mondiales telles que 

l’ONU et la Croix-Rouge constatent 
régulièrement.

Peut-être que dans certains 
pays comme les États-Unis, les 
pays d’Europe et le Japon, l’inquié-
tude est moindre, car des fonds 
sont disponibles pour enrayer les 
effets les plus néfastes de l’aug-

mentation de la population. Mais 
ces nations ne représentent qu’un 
sixième de la population mondiale. 
Le reste du monde est en très 
mauvais état.

Davantage de famines prophétisées 

L’explosion démographique mon-
diale éprouve les systèmes poli-
tiques, militaires, économiques et 
sociaux autour de la planète. Cer-
tains organismes de secours consi-
dèrent déjà que certaines régions 
d’Afrique sont dans un état de 
famine chronique.

Elle pose non seulement un pro-
blème de quantité, mais aussi de 
qualité en raison de la diversité des 
niveaux de vie. Alors que le taux 
de natalité dans les pays indus-
trialisés a chuté, celui des régions 
en voie de développement reste 
assez élevé. On estime que 95 % 
de la croissance démographique 
aura lieu dans les 130 pays les plus 
pauvres. Un quart des habitants de 
la terre vivent déjà avec moins d’un 
dollar par jour.

Pourtant, c’est dans ces pays 
que la croissance démographique 
est la plus forte. Deux pays et 
un continent — la Chine (1,3 mil-
liard de personnes), l’Inde (1,1 mil-
liard) et l’Afrique (800 millions) — 
contiennent la moitié de la popula-
tion mondiale.

La population augmentant, les 
relations au sein des villes et entre 
les nations sont tendues. Le taux de 
criminalité, de violence et de mala-
die augmentera invariablement au 
fur et à mesure que les gens seront Ph
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Christ ouvre les sept sceaux

Jean décrit ensuite les évènements et les phénomènes qui surviendront au cours 
de la période précédant les trois ans et demi. Dans Apocalypse 6, Jésus ouvre les 
sept sceaux du livre des prophéties. Les quatre premiers sceaux représentent des 
évènements qui ont débuté à l’époque des apôtres pour finir à celle du temps de la 
fin. Jésus donna la signification de ces sceaux du temps de la fin dans la prophétie 
du mont des Oliviers (Matthieu 24, Marc 13, Luc 21).

Le premier sceau (Apocalypse 6:1-2) représente la vaste séduction organisée 
par un faux christianisme qui trouva son origine à l’époque des apôtres (Matthieu 
24:4-5). Le second sceau (Apocalypse 6:3-4) parle de la dévastation croissante 
causée par la guerre au fur et à mesure que la fin approche (Matthieu 24:6-7). Le 
troisième sceau (Apocalypse 6:5-6) représente l’augmentation des disettes et des 
famines (Matthieu 24:7). Les autres conséquences de la guerre et de la famine 
— comme les maladies, les épidémies, les insurrections meurtrières (Matthieu 
24:7) — sont représentées par le quatrième sceau (Apocalypse 6:7-8). Tous les 
évènements de ces quatre premiers sceaux se sont produits, avec une fréquence 
et une intensité variables, depuis l’époque du Christ jusqu’à nos jours. Mais ils se 
sont considérablement intensifiés au cours du siècle dernier et les souffrances que 
l’humanité devra endurer jusqu’à la fin empireront.

Le cinquième sceau (Apocalypse 6:9-11) nous amène directement à l’époque de 
la fin. Il mentionne les persécutions passées et le martyre des serviteurs de Dieu 
et annonce qu’ils devront attendre « quelque temps encore, jusqu’à ce que soit 
complet le nombre de leurs compagnons de service et de leurs frères qui devaient 
être mis à mort comme eux » avant que Dieu ne venge leur mort.

Dans Matthieu 24:9, Jésus dit à ses disciples qu’il viendra un temps où « on vous 
livrera aux tourments, et l’on vous fera mourir ; et vous serez haïs de toutes les 
nations, à cause de mon nom. » Il décrit aussi cette époque comme étant celle de 
« la grande tribulation » jusque-là inégalée dans ce monde (verset 21).

Le sixième sceau

Le sceau suivant décrit comment les « puissances des cieux seront ébranlées » 
(Matthieu 24:29) après la tribulation et le début du martyre des saints, mais avant 
que la colère de Dieu ne se déchaîne pendant « le jour du Seigneur » (Joël 2:31). 
Ces signes célestes annoncent le début du jour du Seigneur.

Ces terrifiants signes célestes annoncent une intervention directe de Jésus-
Christ dans les évènements mondiaux pour sauver l’humanité d’elle-même. Cela 
démontre que si Dieu permit les précédentes catastrophes du temps de la fin, Satan 
en a été la force motrice. Maintenant, Dieu commence à démolir le royaume de 
Satan, déversant Sa colère sur un monde rebelle et insolent.

« Je regardai, quand il ouvrit le sixième sceau ; et il y eut un grand tremblement 
de terre, le soleil devint noir comme un sac de crin, la lune entière devint comme 
du sang, et les étoiles du ciel tombèrent sur la terre, comme les figues vertes d’un 

Le temps de la fin dans le livre de l’Apocalypse

obligés de vivre dans des endroits 
exigus et insalubres.

Selon les statistiques des Nations 
Unies en 2001, Tokyo était la ville 
la plus peuplée du monde, avec ses 
26 millions d’habitants. Mais l’ONU 
a calculé que dans les 15 pro-
chaines années, les plus grandes 
villes du monde seront Bombay 
(Mumbai) en Inde avec ses 26 mil-
lions d’habitants ; Lagos au Nigeria 
avec ses 23 millions d’habitants ; 
Dhaka au Bangladesh avec ses 21 
millions d’habitants, São Paulo au 
Brésil avec ses 20 millions d’habi-
tants ; Karachi au Pakistan et la ville 
de Mexico avec leurs 19 millions 
d’habitants et Jakarta en Indoné-
sie, Calcutta et Delhi en Inde avec 
leurs 17 millions d’habitants. Ces 
nombreux pays pauvres peuvent-ils 
continuer à fournir les services de 
base et faire respecter la paix alors 
que leurs ressources se tarissent ? 

L’avancée des prophéties

Comment cela est-ce lié aux pro-
phéties ? Premièrement, selon le 
scénario du temps de la fin décrit 
dans le livre de l’Apocalypse, une 
armée massive venant de l’est 
de l’Euphrate traversera la rivière 
et apportera une désastreuse 
guerre mondiale. « Le sixième 
ange sonna de la trompette. Et 
j’entendis une voix venant des 
quatre cornes de l’autel d’or qui est 
devant Dieu, et disant au sixième 
ange qui avait la trompette : délie 
les quatre anges qui sont liés sur 
le grand fleuve, l’Euphrate. Et les 
quatre anges qui étaient prêts pour 

l’heure, le jour, le mois et l’année, 
furent déliés afin qu’ils tuent le 
tiers des hommes. Le nombre des 
cavaliers de l’armée était de deux 
myriades de myriades : j’en entendis 
le nombre. » (Apocalypse 9:13-16)

Pour que cette prophétie se réa-
lise, des milliards de personnes 
doivent exister sur la planète 
afin qu’une armée puisse aligner 
200 000 000 de soldats valides.

Jusqu’à la dernière partie du 
XXe siècle, les nations, dans ce 
domaine, ne pouvaient même pas 
rassembler la moitié de ce nombre. 
Mais maintenant, pour la première 
fois dans l’Histoire, il est possible 
qu’une force militaire massive soit 
rassemblée.

En outre, de même que la popu-
lation mondiale s’est multipliée au 
cours du XXe siècle, l’explosion des 
connaissances a rendu possible 
l’amélioration des communications, 
des voyages et de la technologie. 
Nous pouvons facilement constater 
l’accomplissement de la prophétie 
que Dieu a donné à Daniel : « Toi, 
Daniel, tiens secrètes ces paroles, 
et scelle le livre jusqu’au temps 
de la fin. Plusieurs alors le liront, 
et la connaissance augmentera. » 
(Daniel 12:4)

Nous tenons ces choses pour 
acquises, telles que les rapides 
voyages internationaux, les ordina-
teurs, l’Internet et l’explosion des 
connaissances, mais celles-ci ne 
furent très largement disponibles 
que depuis le début des dernières 
années du XXe siècle.
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Ce mystère du temps de la fin fut brièvement évoqué dans le jardin d’Éden et les 
patriarches ainsi que les prophètes en entrevirent le sens. Jean écrit : « Le septième 
ange sonna de la trompette. Et il y eut dans le ciel de fortes voix qui disaient : Le 
royaume du monde est remis à notre Seigneur et à son Christ ; et il régnera aux 
siècles des siècles. » (Apocalypse 11:15)

Dieu est au contrôle. Chaque détail prophétique sera accompli selon Son calen-
drier. (Pour en savoir plus sur ce livre fascinant, ne manquez pas de demander 
notre brochure gratuite intitulée « L’Apocalypse dévoilée ».)

Lorsque le Christ conclut Sa prophétie sur le mont des Oliviers dans Luc 
21:34-36, Il mit en garde Ses disciples qui seraient en vie lors du temps de la fin : 
« Prenez garde à vous-mêmes, de crainte que vos cœurs ne s’appesantissent par les 
excès du manger et du boire, et par les soucis de la vie, et que ce jour ne vienne 
sur vous à l’improviste ; car il viendra comme un filet sur tous ceux qui habitent 
sur la surface de toute la terre. Veillez donc et priez en tout temps, afin que vous 
ayez la force d’échapper à toutes ces choses qui arriveront, et de paraître debout 
devant le Fils de l’homme. » 

Le temps de la fin dans le livre de l’Apocalypse

figuier secoué par un vent violent. Le ciel se retira comme un livre qu’on roule ; 
et toutes les montagnes et les îles furent remuées de leurs places. Les rois de la 
terre, les grands, les chefs militaires, les riches, les puissants, tous les esclaves 
et les hommes libres, se cachèrent dans les cavernes et dans les rochers des 
montagnes. Et ils disaient aux montagnes et aux rochers : Tombez sur nous, et 
cachez-nous devant la face de celui qui est assis sur le trône, et devant la colère 
de l’Agneau ;  car le grand jour de sa colère est venu, et qui peut subsister ? » 
(Apocalypse 6:12-17)

Jésus décrivit ce sixième signe dans sa prophétie du mont des Oliviers : « Il y 
aura des signes dans le soleil, dans la lune et dans les étoiles. Et sur la terre, il y 
aura de l’angoisse chez les nations qui ne sauront que faire, au bruit de la mer et 
des flots, les hommes rendant l’âme de terreur dans l’attente de ce qui surviendra 

pour la terre ; car les puissances des 
cieux seront ébranlées. Alors on verra 
le Fils de l’homme venant sur une 
nuée avec puissance et une grande 
gloire. Quand ces choses commence-
ront à arriver, redressez-vous et levez 
vos têtes, parce que votre délivrance 
approche. » (Luc 21:25-28)

Par conséquent, dans la dernière 
partie des trois ans et demi de la 

colère de Satan, Dieu interviendra, premièrement avec des signes et des prodiges 
dans les cieux, puis en orchestrant Ses derniers châtiments avant le retour de 
Jésus-Christ.

Le septième et dernier sceau 

Enfin, le septième sceau fut ouvert (Apocalypse 8). Il décrit sept autres aspects 
des évènements du temps de la fin, chacun annoncé par une trompette.

Avec les quatre premiers fléaux, Dieu frappe la terre et l’écosystème de 
l’humanité. La plaie de la cinquième trompette inflige de grandes douleurs à 
ceux qui refusent de servir Dieu. Avec les catastrophes de la sixième trompette, 
Dieu permet qu’une guerre totale et mondiale incroyablement destructrice ait lieu 
(Apocalypse 8-9).

Avec le son de la septième trompette, la Bible révèle que « le mystère de 
Dieu s’accomplirait, comme Il l’a annoncé à ses serviteurs, les prophètes. » 
(Apocalypse 10:7)

Le livre de l’Apocalypse décrit un grand nombre de tendances et 
d’évènements menant à la fin de cet âge, y compris des signes 
célestes terrifiants et de terribles armes destructrices.
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Première condition : la capacité de l’Homme à anéantir la vie humaine

La première de ces prophéties établies traite d’une condition particulière décrite 
par le Christ, qui serait présente seulement à l’approche du temps de la fin. Il dit 
à Ses disciples : « Car alors, la détresse sera si grande qu’il n’y en a point eu de 
pareille depuis le commencement du monde jusqu’à présent, et qu’il n’y en aura 
jamais. Et, si ces jours n’étaient abrégés, personne ne serait sauvé ; mais, à cause 
des élus, ces jours seront abrégés. » (Matthieu 24:21-22)

Jésus avertit qu’une époque viendrait où l’humanité verrait sa capacité de 
destruction croître de manière si impressionnante que toute vie humaine pourrait 
être anéantie. C’est ce qui rend l’époque de la « grande détresse » si terrifiante et 
inégalée dans l’Histoire humaine.

L’humanité a livré des guerres depuis l’aube de son Histoire. Mais l’Homme 
n’a jamais eu la capacité — avec des pierres, des arcs, des flèches, des canons ou 
des armes automatiques — d’exterminer littéralement tout être humain sur la terre.

Cette situation changea en 1945 avec l’explosion des premières bombes ato-
miques, suivies du développement de la bombe à hydrogène beaucoup plus 
destructrice. Avec des milliers d’armes nucléaires à sa disposition, ainsi que des 
milliers de tonnes d’armes chimiques et biologiques, l’humanité a désormais la 
capacité de détruire toute vie humaine de la planète à plusieurs reprises.

Cette situation n’avait jamais existé dans l’Histoire avant la seconde moitié du 
XXe siècle. Les êtres humains n’ont jamais pris grand soin de la terre et, jusqu’ici, 
ils n’avaient jamais eu la capacité de détruire toute vie humaine. Mais le Christ 
dit que, collectivement, sans Son intervention, nous en serions capables. C’est 
l’une des raisons pour lesquelles Il doit intervenir, pour sauver l’humanité de son 
autodestruction !

Deuxième condition : la renaissance de la nation juive 

La deuxième condition qui doit être présente avant le retour du Christ concerne 
le contrôle de Jérusalem pendant un certain temps par l’État moderne d’Israël.

La survie de la religion et de la culture de l’ancien peuple juif, témoin de la 
montée et du déclin de grandes civilisations comme l’Égypte, l’Assyrie, Babylone, 
la Perse, la Grèce et Rome, se maintient en dépit de l’adversité.

Le fait que l’ancien peuple juif n’ait jamais été absorbé par les nations dans 
lesquelles il était dispersé est un fait sans précédent. Un historien du XIXe siècle, 
Heinrich Graetz, fit remarquer qu’ « une nation qui a assisté à la montée et au 
déclin des empires les plus anciens et qui continue à tenir sa place de nos jours 
doit attirer notre attention. » 

Il a été rapporté que l’empereur français Napoléon, passant à proximité d’une 
synagogue, entendit des pleurs à l’intérieur. Lorsqu’il demanda quelles étaient ces 
larmes, on lui a répondu qu’il s’agissait du peuple juif pleurant sur la destruction 
de son temple. Impressionné, Napoléon dit : « Un peuple qui aspire si ardemment à 
sa ville et à son temple est tenu de les restaurer un jour ! » Cette prédiction fut par-

Comment devrions-nous considérer les prophéties ? Peuvent-elles nous être 
bénéfiques sur le plan spirituel ?

L’apôtre Pierre dit que la prophétie doit servir à renforcer notre espérance 
et notre foi en l’avenir. Il dit : « Et nous tenons pour d’autant plus certaine la parole 
prophétique, à laquelle vous faites bien de prêter attention, comme à une lampe qui 
brille dans un lieu obscur, jusqu’à ce que le jour vienne à paraître et que l’étoile du 
matin se lève dans vos cœurs… » (2 Pierre 1:19)

Dans ce verset, Pierre compare les prophéties de la Bible à une lampe qui donne 
une visibilité sur les évènements de l’ultime arrivée du Royaume de Dieu apporté 
par Jésus-Christ sur terre. Lorsque cela se produira, chaque œil verra sa gloire 
comme s’il s’agissait d’une grande lumière (Matthieu 24:27, 30 ; Apocalypse 1:7).

Dieu nous donne un aperçu et 
une séquence des évènements pro-
phétiques, mais de nombreux détails 
restent flous. Certaines choses sont 
très claires, mais d’autres se situent 
au-delà de notre compréhension à ce 
moment de l’Histoire. 

En d’autres termes, la Bible fournit 
un plan solide des prophéties, mais il 
peut être contre-productif d’essayer 
d’interpréter chaque petit détail qui 

n’a pas encore été accompli à la lumière de notre actualité. Cette actualité pourrait 
changer radicalement avant que ces détails ne se déroulent.

Alors, quel est le plan général de la prophétie qui reste certain ? Entre les nom-
breuses prophéties des évènements qui précéderont le retour du Christ, plusieurs 
scénarios prophétiques importants peuvent être identifiés et expressément confir-
més à mesure qu’ils surviennent. Comme Pierre le dit, nous « faisons bien d’y 
prêter attention ».
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Le plan divin concernant
les prophéties du temps de la fin

Selon les prophéties bibliques, plusieurs conditions doivent être 
réunies avant le retour de Jésus-Christ. L’une d’elles est la 
capacité de l’homme à anéantir la vie humaine. Ceci est désormais 
possible en raison du développement des armes nucléaires lors des 
dernières décennies.
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tiellement accomplie. Maintenant les Juifs — descendants de l’ancien royaume de 
Juda — sont à nouveau en possession de Jérusalem, et leurs « pleurs » s’entendent 
à l’ouest du mont du Temple, le long du mur de soutènement de la vaste plate-
forme qu’Hérode le Grand destinait à être la base de la reconstruction du temple.

Devant le mur occidental, de nombreux Juifs pleurent encore et se lamentent sur 
la perte de leur temple et prient pour son rétablissement. Ce lieu est aussi parfois 
appelé à juste titre, le « mur des lamentations ».

Christ décrit les conditions selon lesquelles, le temps de la fin approchant, les 
Juifs contrôleront à nouveau Jérusalem et les « lieux saints ». Plus tard, Il déclara 
que les lieux saints seraient profanés. Il dit : « C’est pourquoi, lorsque vous 
verrez l’abomination de la désolation, dont a parlé le prophète Daniel, établie en 
lieu saint – que celui qui lit fasse attention ! Alors, que ceux qui seront en Judée 

fuient dans les montagnes. » (Mat-
thieu 24:15-16) L’abomination de la 
désolation, décrite dans Daniel 8-12, 
traite de la souillure des lieux saints 
à Jérusalem.

Avant 1948, cela semblait impos-
sible. Les Juifs avaient été disper-
sés pendant près de 2 000 ans et 
les Arabes avaient contrôlé la Terre 
Sainte pendant des siècles. Les Juifs 
n’avaient pas le pouvoir militaire, 

l’unité ou le soutien de la plupart des pays du monde pour retourner dans leur 
ancienne patrie. Beaucoup de livres furent écrits au sujet des forces écrasantes 
antisionistes et sur la tentative d’établir une patrie juive. Pourtant, l’État sioniste 
fut créé.

Dès que le jeune État moderne d’Israël fut fondé en 1948, il apparut que ses 
habitants ne contrôleraient jamais Jérusalem et les nations arabes très peuplées qui 
l’entouraient firent la promesse qu’elles ne le permettraient jamais. Pourtant, pen-
dant la Guerre des Six Jours en 1967, l’État d’Israël prit possession de l’ensemble 
de Jérusalem. Mais les Israéliens acceptèrent que le contrôle du mont du Temple, 
cette plate-forme sur laquelle le temple était construit, reste aux mains des musul-
mans arabes.

Puisque les Arabes musulmans contrôlent encore le mont du Temple, ou « lieu 
saint » dont le Christ parlait dans Sa prophétie, il y a donc une partie de celle-ci qui 
n’a pas encore été accomplie. Depuis 1989, des efforts concertés se poursuivent en 
vue de la construction d’un nouveau temple. Depuis 1990, certains Juifs israéliens 

essaient en vain de placer la première pierre d’un nouveau temple sur le mont du 
Temple. La police et les autorités musulmanes leur en interdisent l’accès, mais la 
volonté est toujours présente.

Il en est ainsi. Les prophéties du Christ furent partiellement accomplies à la 
suite de la prise de contrôle de Jérusalem par Israël, mais d’autres parties de Sa 
prophétie n’ont pas encore été réalisées.

Troisième condition : une nouvelle 
superpuissance doit émerger

La troisième prophétie porte sur 
la renaissance du dernier Empire 
romain, prophétisé en détail dans les 
livres de  Daniel et de l’Apocalypse.

En interprétant le rêve de Nabu-
cadnetsar qui représentait une sta-
tue colossale de ce roi, Daniel parla 
d’une série de « royaumes » qui 
surviendront sur la scène mondiale. 

Le premier d’entre eux, dit Daniel, était l’empire babylonien sous Nabucad-
netsar lui-même (Daniel 2:28-38). Il devait être suivi par trois autres royaumes 
(versets 39-40). En comparant l’Histoire avec d’autres prophéties, nous pouvons 
comprendre qu’il s’agissait, respectivement, des empires babylonien, médopersan, 
gréco-macédonien et romain.

En parlant du quatrième et dernier royaume, l’Empire romain, Daniel dit qu’il 
serait « fort comme du fer; de même que le fer brise et rompt tout, il brisera et 
rompra tout, comme le fer qui met tout en pièces. » (Verset 40)

Rome, en effet, s’est révélée être plus dominante et plus durable que ses prédé-
cesseurs, engloutissant leurs vestiges dans un règne qui dura des siècles.

Cependant, Daniel révéla également de fascinants détails prophétiques au sujet 
de ce royaume. Il déclara que les jambes et les pieds de la statue de la vision de 
Nabucadnetsar représentaient un royaume qui plus tard s’est révélé être celui de 
l’Empire romain. La statue avait les pieds et les orteils composés « en partie de fer 
et en partie d’argile ». Ceci indique que « le royaume sera divisé » et « en partie 
fort et en partie fragile ». En outre, de même « que le fer ne s’allie point avec 
l’argile » ces royaumes « se mêleront par des alliances humaines; mais ils ne seront 
point unis l’un à l’autre. » (Versets 41-43)

La deuxième condition qui doit être présente avant le retour 
du Christ concerne l’existence de l’État moderne d’Israël et son 
contrôle de Jérusalem pendant un certain temps.

En parlant du quatrième et dernier royaume, l’Empire romain, 
Daniel dit qu’il serait « fort comme du fer ; de même que le fer 
brise et rompt tout, il brisera et rompra tout, comme le fer qui 
met tout en pièces. »
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Puis, décrivant le retour de Jésus-Christ et Son renversement de tous les 
royaumes et gouvernements humains, Daniel dit : « Dans le temps de ces rois, le 
Dieu des cieux suscitera un royaume qui ne sera jamais détruit, et qui ne passera 
point sous la domination d’un autre peuple; il brisera et détruira tous ces royaumes-
là, et lui-même subsistera éternellement. » (Verset 44)

La Bible prophétise qu’un groupe de 10 « rois » ou dirigeants de nations, par le 
biais d’alliances ou de divers arrangements, donnera lieu à une union qui accom-
plira ces prédictions du temps de la fin. La prophétie de Daniel indique que ces 
dirigeants conserveront leurs cultures et leurs langues, de sorte qu’il ne s’agira pas 
d’un groupe d’États, comme celui des États-Unis, mais de 10 entités individuelles 
politiques et culturelles réunies dans un but commun. Certaines seront beaucoup 
plus fortes que d’autres.

Notez que le livre de l’Apo-
calypse donne plus de détails : 
« Les dix cornes que tu as vues 
sont dix rois, qui n’ont pas 
encore reçu de royaume, mais 
qui reçoivent autorité comme 
rois pendant une heure avec la 
bête. Ils ont un même dessein, 
et ils donnent leur puissance 
et leur autorité à la bête. Ils 
combattront contre l’Agneau, et 

l’Agneau les vaincra, parce qu’il est le Seigneur des seigneurs et le Roi des 
rois, et les appelés, les élus et les fidèles qui sont avec lui les vaincront aussi. » 
(Apocalypse 17:12-14)

Les efforts actuels visant à élargir et à consolider l’Union européenne semblent 
être les précurseurs de ce pouvoir prophétisé. Il est intéressant de laisser l’Histoire 
révéler les racines de ce mouvement d’unification de l’Europe.

Dans le numéro du 29 janvier 1996 du journal Newsweek, Michael Elliot 
déclara : « En janvier 1957, six pays signèrent un traité sur le site de l’ancien 
Capitole romain et donnèrent naissance à la Communauté économique euro-
péenne... Un collaborateur de Paul-Henri Spaak, alors ministre des Affaires 
étrangères de la Belgique, se souvient que son patron avait dit : « Pensez-vous 
que nous avons posé la première pierre d’un nouvel Empire romain ? » S’en 
souvenant, il ajouta : « Nous nous sommes sentis très fortement romains ce 
jour-là. »

Certes, l’idée de créer un nouvel Empire romain était à l’esprit des fondateurs de 
l’organisation actuelle des nations européennes.

Cette idée continua à prospérer tout en faisant tomber les obstacles à l’inté-
gration, et une plus grande coopération et unité dans les affaires économiques et 
militaires virent le jour.

Le temps nous dira où ces tendances nous mèneront — et à quelle rapidité.

Le lien prophétique

Où en sommes-nous ? Si l’on considère que les hommes possèdent la capacité 
de détruire toute vie humaine de plusieurs façons, qu’Israël contrôle Jérusalem 
et que le désir de certains Israéliens est de restaurer le temple et les sacrifices, 
que les efforts actuels, intenses et déterminés pour unifier les nations de l’Europe 
sont réels, nous ferions bien de tenir compte des avertissements des prophéties 
bibliques et ne pas ignorer leur lien avec les conditions du monde.

Ces scénarios apparaissent comme étant les moyens les plus probables par les-
quels les diverses prophéties de Daniel et de l’Apocalypse pourront s’accomplir à 
la lumière de la conjoncture actuelle.

En tout état de cause, les prophéties de la Bible se réaliseront, que nous en 
comprenions ou non les moindres détails. En attendant, nous devrions tenir compte 
des avertissements de Jésus-Christ relatés dans Matthieu 24:44 : « C’est pourquoi, 
vous aussi, tenez-vous prêts, car le Fils de l’homme viendra à l’heure où vous n’y 
penserez pas. »

La Bible est la Parole inspirée de Dieu et les prophéties de la Bible 
se réaliseront, que nous les comprenions ou non.

Le plan divin pour les prophéties du temps de la fin
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C’est pourquoi Il nous dit au verset 36 : « Veillez donc et priez en tout temps, 
afin que vous ayez la force d’échapper à toutes ces choses qui arriveront, et de 
paraître debout devant le Fils de l’homme. » Dans son exhortation au sujet du 
jour du Seigneur, l’apôtre Pierre demande ceci : « Puisque tout cela est en voie 
de dissolution, combien votre conduite et votre piété doivent être saintes. » 
(2 Pierre 3:11) Tout au long de ce passage, l’accent est mis sur l’importance de 
la préparation personnelle en vue du retour du Christ en faisant preuve d’une 
vigilance accrue et d’une anticipation de cet évènement.

La protection des serviteurs de Dieu

L’un des aspects les plus encou-
rageants de ce sujet, c’est le fait de 
savoir que Dieu a promis de veiller 
sur Son peuple et de prendre soin de 
lui pendant ces temps de turbulences 
mondiales sans précédent. Jésus dit 
qu’il n’y a rien de mal à vouloir 
éviter la souffrance des catastrophes 
du temps de la fin. En fait, comme 
nous l’avons vu dans Luc 21:36, 
Il nous encourage à être vigilants, 

conscients, attentifs à notre propre état spirituel ainsi qu’aux évènements mon-
diaux et à prier de manière fervente pour être dignes d’échapper à la dévastation à 
venir, si elle se produit de notre vivant.

Tout comme au temps de Noé, Dieu offrira un moyen de protection pour beau-
coup de fidèles pendant ces trois ans et demi. Comme Sophonie 2:3 nous le dit : 
« Cherchez l’Éternel, vous tous, humbles du pays, qui pratiquez ses ordonnances ! 
Recherchez la justice, recherchez l’humilité ! Peut-être serez-vous épargnés au 
jour de la colère de l’Éternel. »

Bien que Satan essaiera de détruire Son peuple, Dieu donnera à plusieurs les 
moyens d’être épargnés pendant ces temps dangereux (Apocalypse 12:13-17). Jésus 
dit que, pendant cette époque, Il prendra soin de ceux qui Le servent fidèlement.

S’adressant au groupe fidèle de la fin, Il dit : « Parce que tu as gardé la parole 
de la persévérance en moi, je te garderai aussi à l’heure de la tentation qui va venir 
sur le monde entier, pour éprouver les habitants de la terre. » (Apocalypse 3:10)

Dans Apocalypse 7, les serviteurs de Dieu sont scellés et épargnés des boulever-
sements mondiaux à venir. « Et je vis un autre ange, qui montait du côté du soleil 
levant, et qui tenait le sceau du Dieu vivant ; il cria d’une voix forte aux quatre 

Approximativement un quart de la Bible est de nature prophétique. Une 
grande partie de ces informations est profondément liée à l’évolution des 
évènements dans le monde. La Bible est un livre pertinent et éternellement 

actualisé.
Quant aux tendances et aux évènements terrestres, aucune autre partie des 

Saintes Écritures ne s’applique mieux à notre monde que la prophétie du mont des 
Oliviers relatée dans Matthieu 24, Marc 13 et Luc 21. Dans ces passages, Jésus 
Lui-même nous donne un avertissement pour que nous soyons vigilants au sujet de 
notre état spirituel. Il décrit et résume les conditions et les évènements qui mène-
ront à Sa seconde venue.

Que devrions-nous faire — ou ne pas faire — alors que ces temps approchent ? 
Après avoir décrit l’état déplorable du monde pour lequel Il reviendra, Jésus parle 
de l’heure exacte de Sa venue à Ses disciples : « Pour ce qui est du jour ou de 
l’heure, personne ne le sait, ni les anges dans le ciel, ni le Fils, mais le Père seul. » 
(Marc 13:32)

Ne pas le savoir de manière certaine ne signifie pas que nous devrions négliger 
d’être vigilants sur la direction que prennent les évènements mondiaux et sur 
l’état de notre propre vie spirituelle. Remarquez ce que Jésus enseigne dans le 
verset suivant : « Prenez garde, veillez et priez; car vous ne savez quand ce temps 
viendra. » (Verset 33)

Ensuite, Il compare Sa personne ainsi que Son second avènement à un homme 
qui voyage dans un pays lointain. Cet homme confia ses biens à ses serviteurs et 
demanda au portier « de rester en alerte » jusqu’à son retour.

Puis, Jésus-Christ donne un deuxième avertissement à Ses disciples. « Veillez 
donc, car vous ne savez quand viendra le maître de la maison… » (Verset 35).

À nouveau, Il met Ses serviteurs en garde contre le fait de s’endormir sur 
la tâche, puis Il insiste une troisième et dernière fois sur l’importance de leur 
travail. « Ce que je vous dis, je le dis à tous : Veillez ! » (Verset 37)

Le récit de Luc met l’accent sur notre conduite personnelle et sur l’avertissement 
du Christ qui nous dit de faire preuve de diligence afin de garder notre maison spi-
rituelle personnelle en ordre en nous montrant exactement le genre de distractions 
à éviter : « Prenez garde à vous-mêmes, de crainte que vos cœurs ne s’appesan-
tissent par les excès du manger et du boire, et par les soucis de la vie, et que ce jour 
ne vienne sur vous à l’improviste; car il viendra comme un filet sur tous ceux qui 
habitent sur la surface de toute la terre. » (Luc 21:34-35)

La grande majorité des gens, dit Jésus-Christ, seront pris au dépourvu. Ils ne 
seront pas spirituellement éveillés ni conscients au fur et à mesure que les évè-
nements prophétisés se dérouleront. Le Christ veut que Ses serviteurs évitent de 
tomber dans ce piège.

Se préparer pour le temps de la fin

Une grande partie des écrits de la Bible sont des prophéties et parmi 
elles se trouvent celles relatives à la fin de cet âge et à une glorieuse 
ère nouvelle qui commencera avec le retour de Jésus-Christ. 
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La bonne nouvelle, c’est que, si nous nous préparons spirituellement, cela peut 
être un moment de confiance, d’espoir et de joie qui conduit inexorablement à 
l’incomparable Royaume de Dieu. Comme Jésus nous en donne l’assurance dans 
Luc 21:28 : « Quand ces choses commenceront à arriver, redressez-vous et levez 
vos têtes, parce que votre délivrance approche. »

Se préparer pour le temps de la fin

anges à qui il avait été donné de faire du mal à la terre et à la mer, et il dit : ne faites 
point de mal à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, jusqu’à ce que nous ayons marqué 
du sceau le front des serviteurs de notre Dieu. » (Versets 2-3)

Qui sont ces serviteurs de Dieu ? Remarquez comment le livre de l’Apocalypse 
les décrit. Ce sont « ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui retiennent 
le témoignage de Jésus », « qui gardent les commandements de Dieu et la foi de 
Jésus » et « ceux qui lavent leurs robes » (Apocalypse 12:17 ; 14:12 ; 22:14).

Le livre de l’Apocalypse montre que ceux qui gardent les commandements de 
Dieu et ont la foi de Jésus constituent le peuple de Dieu. (Pour en savoir plus sur 
ces commandements et les personnes qui composent l’Église de Dieu, téléchargez 
nos brochures intitulées « Les Dix Commandements » et « L’Église que Jésus a 
fondée » ou demandez votre exemplaire gratuit.)

Mais, malheureusement, la prophétie révèle que tous les enfants de Dieu ne 
seront pas protégés pendant le temps de la fin. Christ prédit qu’à la fin, une partie 
de Son Église ne serait pas prête spirituellement. Dans Matthieu 25, la parabole des 
10 vierges montre que certaines personnes qui négligent leur état spirituel seront 
prises au dépourvu.

Il conclut la parabole avec cet avertissement : « Veillez donc, puisque vous ne 
savez ni le jour, ni l’heure. » (Matthieu 25:13) Par conséquent, comme l’heure de la 
fin arrive, quelques-uns faisant partie du peuple de Dieu seront protégés contre les 
persécutions de Satan tandis que d’autres porteront le poids de la fureur du diable 
(Apocalypse 6:9-1 ; 12:14, 17).

Un temps pour être spirituellement éveillé

Bien que le temps de la fin soit une période de troubles mondiaux sans précé-
dent, elle est également l’aube du Royaume de Dieu. Paul donne une merveilleuse 
idée de la façon dont nous devrions nous préparer spirituellement en vue de cette 
période, quelle que soit son heure : « C’est que chacun de vous sache posséder son 
corps dans la sainteté et l’honnêteté, sans vous livrer à une convoitise passionnée, 
comme font les païens qui ne connaissent pas Dieu ; c’est que personne n’use 
envers son frère de fraude et de cupidité dans les affaires, parce que le Seigneur 
tire vengeance de toutes ces choses, comme nous vous l’avons déjà dit et attesté. 
Car Dieu ne nous a pas appelés à l’impureté, mais à la sanctification. Celui donc 
qui rejette ces préceptes ne rejette pas un homme, mais Dieu, qui vous a aussi 
donné son Saint-Esprit. Pour ce qui est de l’amour fraternel, vous n’avez pas 
besoin qu’on vous en écrive ; car vous avez vous-mêmes appris de Dieu à vous 
aimer les uns les autres, et c’est aussi ce que vous faites envers tous les frères 
dans la Macédoine entière. Mais nous vous exhortons, frères, à abonder toujours 
plus dans cet amour, et à mettre votre honneur à vivre tranquilles, à vous occuper 
de vos propres affaires, et à travailler de vos mains, comme nous vous l’avons 
recommandé. » (1 Thessaloniciens 5:4-11)

Nous devrions avoir une grande confiance dans les promesses de Dieu et en la 
connaissance qu’Il met à notre disposition au sujet du temps de la fin.

À la lumière des nombreuses pro-
phéties concernant la fin de cet 

âge, que pouvez-vous faire ? Que 
devez-vous faire ?

Lorsqu’Il fut informé d’une catas-
trophe récente, Jésus-Christ répon-
dit en disant à ceux qui l’entou-
raient : « Croyez-vous que ces 
Galiléens aient été de plus grands 
pécheurs que tous les autres Gali-
léens, parce qu’ils ont souffert de la 
sorte ? Non, je vous le dis. Mais si 
vous ne vous repentez, vous péri-
rez tous également. » (Luc 13:2-3)

Cherchez à comprendre 
l’importance et la 
gravité de votre rela-
tion avec votre Créa-
teur. Dieu « annonce 
maintenant à tous les 
hommes, en tous lieux, 
qu’ils ont à se repen-
tir. » (Actes17:30) Nous 
devons nous détourner 
de nos voies qui ont conduit le 
monde au bord du gouffre, et nous 
tourner vers Lui. 

Prouvez par vous-même que la 
Bible est la Parole de Dieu. Cher-
chez où Il œuvre, et voyez comment 
Dieu peut vous amener à vous impli-
quer davantage. Pour commencer, 
vous devriez télécharger ou deman-
der notre brochure gratuite intitulée 
« La Bible est-elle vraie ? » Vous 
devriez étudier les prophéties de 
votre Bible pour savoir comment 

elles se rapportent aux évènements 
nationaux et mondiaux. Jésus dit : 
« De même, quand vous verrez 
toutes ces choses, sachez que le 
Fils de l’homme est proche, à la 
porte. » (Matthieu 24:33) 

Ne manquez pas de vous abonner 
à la revue « Bonnes Nouvelles ». 
Chaque numéro vous aide à com-
prendre la scène mondiale à la 
lumière des prophéties bibliques et 
vous montre comment appliquer la 
Parole de Dieu dans votre vie. Sachez 

que « c’est l’heure de 
vous réveiller enfin du 
sommeil. » (Romains 
13:11) Vous pouvez 
également vous  abon-
ner à notre cours de 
Bible par correspon-
dance entièrement 
gratuit. Ses leçons, pré-
sentées selon un format 

facile à suivre, vous feront décou-
vrir les thèmes et les enseignements 
principaux de la Bible.

Et, ce qui est encore plus impor-
tant, c’est d’étudier et de suivre la 
Parole de Dieu dans Ésaïe 55:6-7 : 
« Cherchez l’Éternel pendant qu’il 
se trouve ; invoquez-le, tandis qu’il 
est près. Que le méchant aban-
donne sa voie, et l’homme d’ini-
quité ses pensées ; qu’il retourne 
à l’Éternel, qui aura pitié de lui, à 
notre Dieu, qui ne se lasse pas de 
pardonner. »

Que pouvez-vous faire ?

mars - avril 2014
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Si vous souhaitez en savoir davantage...
Qui nous sommes

Cette littérature est publiée par l’Église de Dieu Unie, Association Internationale, qui 
a des ministres et des congrégations locales aux États-Unis, au Canada, en Amérique 
Centrale et du Sud, en Europe, en Australie, en 
Afrique, en Asie et dans les Caraïbes.

Nous faisons remonter notre origine à l’Église 
que Jésus fonda au début du premier siècle. 
Nous suivons les mêmes doctrines, les mêmes 
pratiques et les mêmes enseignements que ceux 
établis alors. Notre mission est de proclamer, en 
tant que témoignage au monde entier, l’Évangile 
du Royaume de Dieu à venir, et d’enseigner 
toutes les nations à observer ce que le Christ a 
commandé (Matthieu 24:14 ; 28:19-20).

C’est gratuit
Jésus-Christ a dit : « Vous avez reçu gratui-

tement, donnez gratuitement. » (Matthieu 10:8.) 
L’Église de Dieu Unie offre cette brochure, 
ainsi que ses autres publications, gratuitement. 
Nous sommes reconnaissants aux membres de 
l’Église pour leurs dîmes et leurs offrandes 
généreuses, ainsi qu’aux autres donateurs qui 

contribuent volontairement à soutenir cette œuvre.
Nous ne sollicitons pas d’argent de la part du public. Toutefois, pour nous aider à par-

tager ce message d’espoir avec d’autres, les contributions sont les bienvenues. Tous nos 
comptes sont annuellement soumis à l’audit d’une société comptable indépendante.

Conseils personnels
Jésus a ordonné à Ses disciples de nourrir Son troupeau (Jean 21:15-17). Afin de satis-

faire à ce commandement, l’Église de Dieu Unie a des congrégations de par le monde. 
Dans ces congrégations, les croyants s’assemblent pour être instruits dans les Écritures et 
pour fraterniser.

L’Église de Dieu Unie s’est engagée à comprendre et à pratiquer le christianisme du 
Nouveau Testament. Nous désirons partager la voie de vie divine avec ceux qui cherchent 
sincèrement à adorer Dieu et à suivre notre Sauveur Jésus-Christ.

Nos ministres sont à votre disposition pour vous conseiller, pour répondre à vos ques-
tions et vous expliquer la Bible. Si vous souhaitez entrer en rapport avec un 
ministre, ou bien rendre visite à l’une de nos congrégations, n’hésitez 
pas à nous écrire à l’adresse la plus proche de votre domicile.

Informations supplémentaires : 
Vous pouvez visiter notre site internet http://www.revuebn.org d’où 

vous pourrez télécharger ou demander nos publications ainsi que les 
numéros de la revue « Bonnes Nouvelles ».

L’Église
que Jésus
a fondée

Quelle est
votre

destinée ?
LE CHEMIN
DE LA VIEÉTERNELLE

LE CHEMIN
DE LA VIEÉTERNELLE
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